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LA	MARCHE	PÈLERINE	QUÉBÉCOISE	EN	2018	:	FAITS	SAILLANTS	

	

	

Caractéristiques	de		la	marche	pèlerine	:	
1)	Se	situe	dans	la	mouvance	du	renouveau	d’intérêt	pour	la	marche	de	longue	durée	suscité	
par	le	regain	de	vigueur	du	pèlerinage	vers	Compostelle	depuis	les	années	1980	
2)	Se	pratique	dans	la	durée	(au	moins	deux	nuits	passées	sur	un	chemin)	
3)	Est	réalisée	sur	des	parcours	situés	en	milieux	habités,	et	non	en	grande	nature	
	

Fréquentation	 des	 chemins	 de	 Compostelle	en	 2018:	 327	 378	 personnes	 dont	 3599	 du	
Québec,	en	progression	dans	les	deux	cas	
Proportion	 de	 femmes	:	 ensemble	 des	 pèlerins	:	 50,35%	 (dominance	 féminine	 pour	 la	
première	fois	dans	l’histoire	moderne);	du	Québec	:	59,6%	
Âge	des	pèlerins	:	ensemble	des	pèlerins	:	<30	ans:	26,8%;	30-60	:	54,8%	60>	:	18,3%	
Du	Québec	:	<30	ans:	8,3%	%;	30-60	:	50,3	%;	60>	:	41,3	%	
	

Fréquentation	des	chemins	au	Québec	:	1941	personnes,	en	croissance	
Proportion	de	femmes	:	67,6	%	
Âge	moyen	:	56,6	ans	
Catégorie	la	plus	fréquente	:	entre	10	et	29	personnes	(8	chemins	sur	30)		
Personnes	sur	des	chemins	du	Québec	vs	vers	Compostelle	:	53,9	%	
	

Nombre	de	chemins	québécois	:	30	(24	en	opération,	3	en	latence	et	3	en	développement)	
Mode	d’organisation	des	30	chemins	québécois	:	20	sur	inscription,	10	autonomes		
Longueur	des	30	chemins	québécois	:	<200	km	=	15;	entre	200	et	800	=	11;		>	800	=	4	
Orientation	catholique	30	chemins	:	centrale:	3;	significative:	9;	marginale:	7;	absente:	11	
	
Trois	phénomènes	qui	ont	marqué	la	marche	pèlerine	québécoise	en	2018	
1)	Entre	effervescence	et	fragilité	:	encore	et	toujours…	
2)	Des	parcours	individuels	remarqués	
3)	Vers	une	glampingisation	de	la	marche	pèlerine	québécoise	?	
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Introduction	

En	 avril	 2018,	 dans	 la	 foulée	 de	 mon	 ouvrage	 Entre	 Saint-Jacques-de-Compostelle	 et	
Sainte-Anne-de-Beaupré	:	La	marche	pèlerine	québécoise	depuis	les	années	1990	1	publié	environ	
un	an	plus	tôt	aux	Presses	de	l’Université,	je	mettais	gratuitement	à	disposition	des	personnes	
intéressées	 le	document	L’état	de	la	marche	pèlerine	québécoise	en	2017	2.	Dans	ce	document,	
du	double	point	de	vue	du	sociologue	et	du	marcheur,	je	regardais	comment	avait	évolué	dans	
l’année	qui	avait	suivi	la	parution	de	mon	livre	ce	que	j’ai	appelé	la	«marche	pèlerine»,	telle	que	
pratiquée	par	des	personnes	du	Québec.	Pour	la	distinguer	du	pèlerinage	catholique	de	même	
que	de	la	longue	randonnée	en	général,	j’ai	défini	la	marche	pèlerine	à	partir	de	trois	critères	:	

1)	Se	situer	dans	la	mouvance	du	renouveau	d’intérêt	pour	la	marche	de	longue	durée	suscité	
par	 le	 regain	 de	 vigueur	 du	 pèlerinage	 vers	 Compostelle	 depuis	 les	 années	 1980,	 après	
quelques	siècles	de	désuétude.	

2)	Se	pratiquer	dans	la	durée	(au	moins	deux	nuits	passées	sur	le	chemin).	

3)	Être	réalisée	sur	des	parcours	situés	en	milieux	habités,	et	non	en	grande	nature.	

J’avais	cru	bon	publier	ce	complément	de	recherche	suite	au	constat	que	durant	l’année	
2017,	la	marche	pèlerine	québécoise	avait	continué	à	être	en	effervescence.	L’idée	m’était	alors	
venue	de	commencer	une	mise	à	jour	annuelle	de	l’état	du	phénomène,	un	peu	sur	le	modèle	
des	Éditions	La	Découverte	avec	leur	État	du	monde3	ou	de	l’Institut	du	nouveau	monde	avec	
son	État	du	Québec4,	mais	 évidemment	 en	beaucoup	plus	modeste.	 Le	présent	document	 est	
donc	la	seconde	édition	de	cet	état	des	lieux	annuel,	qui	vise	à	donner	une	image	claire	de	la	
situation	aux	personnes	s’intéressant	à	 la	marche	pèlerine	québécoise	 tant	pour	marcher	ou	
pour	organiser	de	nouveaux	parcours	qu’à	titre	de	scientifiques	préoccupés	par	la	promotion	
de	la	santé	ou	par	la	place	du	pèlerinage	dans	la	société	québécoise.		

L’État	2018	est	conçu	comme	une	sorte	de	mise	à	jour	synthétique	et	rapide	des	données	
factuelles	présentées	dans	L’État	2017	et	dans	l’ouvrage,	tout	en	faisant	ressortir	ce	qui	a	été	
frappant	en	2018;	je	réfèrerai	donc	souvent	au	livre	pour	une	discussion	plus	approfondie	de	
certains	enjeux,	pour	les	fiches	des	18	premiers	chemins	que	j’ai	documentés	ou	pour	le	détail	
de	certains	éléments	méthodologiques.	Si	le	travail	de	recherche	requis	pour	la	production	de	
ce	texte	a	été	réalisé	avec	la	rigueur	habituelle	en	sciences	sociales5,	l’auditoire	visé	demeure	
un	public	général,	pas	seulement	 le	monde	académique;	pour	ne	pas	nuire	à	 la	 fluidité	de	 la	
lecture,	les	références	(p.55)	et	notes	(p.	57)	se	retrouvent	donc	à	toute	fin	du	document.	

Merci	 à	 Jean-Philippe	 Perrault	 qui,	 comme	 l’an	 dernier,	 rend	 ce	 document	 largement	
disponible	via	 le	 site	 internet	de	 sa	 chaire	 Jeunes	et	religions	 de	 l’Université	Laval,	 ainsi	qu’à	
Hélène	 Grenier,	 blogueuse	 de	 randonnée	 sur	 L’appel	 du	 chemin6		 et	 co-administratrice	 de	
Marcher	Autrement	au	Québec7,	pour	la	photo	qui	présente	mon	document	sur	le	site.	Un	merci	
tout	 particulier	 aux	 41	 personnes	 qui	 m’ont	 fourni	 les	 informations	 requises	 pour	 la	
préparation	 de	 cette	 mise	 à	 jour;	 j’espère	 qu’elles	 trouveront	 son	 contenu	 suffisamment	
intéressant	 pour	 compenser	 les	 moments	 de	 leur	 précieux	 temps	 qu’elles	 m’ont	 consacrés.	
Finalement,	j’accueillerai	avec	grand	intérêt	tout	commentaire	ou	critique	sur	le	présent	texte	
à	Michel.ONeill@arul.ulaval.ca;	cela	me	sera	fort	utile	pour	décider	si	je	poursuis	cette	mise	à	
jour	annuelle	et,	le	cas	échéant,	si	je	garde	le	format	actuel	ou	le	modifie.					Bonne	Lecture	!	
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La	 marche	 pèlerine	 québécoise	 vers	 Compostelle	 et	 ailleurs	 à	 travers	 le	
monde	

Vers	Saint-Jacques–de-Compostelle	

En	 2018	 l’engouement	 pour	 la	 marche	 pèlerine	 vers	 Saint-Jacques-de-Compostelle	 a	
continué	sa	progression	avec	327	378	Compostelae	remises,	en	hausse	de	8,75%	par	rapport	à	
2017	 (voir	 figure	 1).	 Il	 s’agit	 bien	 entendu	 d’une	 sous-estimation	 du	 nombre	 de	 personnes	
ayant	fréquenté	les	divers	chemins	de	Saint-Jacques,	dont	l’ordre	de	grandeur	est	impossible	à	
établir	vraiment;	en	effet,	tout	le	monde	y	circulant	ne	se	rend	pas	jusqu’à	Santiago	et,	parmi	
les	personnes	qui	s’y	rendent,	toutes	ne	vont	pas	réclamer	ou	ne	reçoivent	pas	leur	Compostela,	
leur	 petit	 diplôme	 du	 pèlerin.	 Le	 nombre	 de	 Compostelae	 émises	 demeure	 néanmoins	 la	
donnée	la	plus	fiable	en	regard	de	la	fréquentation	des	Chemins	de	Compostelle,	surtout	que	
des	informations	sur	les	personnes	qui	la	reçoivent	sont	colligées	systématiquement	au	moins	
depuis	le	début	des	années	19808.	

	

	

C’est	en	effet	durant	cette	décennie	qu’après	être	demeuré	dans	l’oubli	pendant	quelques	
siècles,	ce	pèlerinage	vieux	de	plus	de	1200	ans	a	recommencé	à	être	populaire.	De	quelques	
dizaines	 par	 an	 au	 début	 des	 années	 19709	la	 progression	 du	 nombre	 de	 pèlerins	 a	 été	
constante,	 surtout	 à	 compter	de	1989.	 Les	 «années	 jacquaires»	ou	 «années	 saintes»	quant	 à	
elles,	 i.e.	 celles	où	 la	 fête	de	St-Jacques	arrive	un	dimanche	(1993,	1999,	2004,	2010	dans	 la	
figure	1),	amènent	à	chaque	 fois	vers	Santiago	des	nombres	beaucoup	plus	considérables	de	
pèlerins;	on	pense	même	atteindre	le	cap	du	demi-million	lors	de	la	prochaine,	en	2021.	On	en	
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revient	donc	lentement	aux	chiffres	du	Moyen-Âge	où,	du	XIe	au	XIIIe	siècles,	on	estime	à	entre	
300	000	et	500	000	le	nombre	annuel	de	pèlerins	vers	Compostelle10.	

Qu’en	est-il	des	Québécoises	et	des	Québécois	?	En	2018	j’ai	estimé	que	3599	personnes	
du	Québec	ont	marché	sur	l’un	ou	l’autre	des	chemins	de	Saint-Jacques11,	en	augmentation	de	
8,96%	par	rapport	à	2017.	Tel	que	 le	montre	 la	 figure	2,	 la	 tendance	québécoise,	depuis	que	
des	 chiffres	 un	 peu	 fiables	 ont	 été	 disponibles	 à	 compter	 de	 2005,	 est	 aussi	 une	 hausse,	
quoique	moins	constante	et	moins	spectaculaire	que	pour	les	pèlerins	dans	leur	ensemble.	

	

Alors	 qu’en	moyenne	 entre	 les	 années	 2005	 et	 2018	 les	 pèlerins	 de	 toute	 provenance	
sont	 surtout	 des	 hommes	 (55,4%),	 pour	 la	même	 période	 ce	 sont	 surtout	 des	 Québécoises,	
dans	une	proportion	à	peu	près	exactement	inverse	(57,6%),	qui	vont	vers	Santiago12.	À	noter	
qu’en	 2018,	 si	 on	 considère	 les	 pèlerins	 dans	 leur	 ensemble,	 c’est	 la	 première	 fois	 que	
davantage	 de	 femmes	 (50,35%)	 que	 d’hommes	 (49,65%)	 ont	 reçu	 une	 Compostela.	 La	
tendance	 lourde	 à	 la	 féminisation	 du	 pèlerinage	 vers	 Compostelle	 continue	 donc	 à	 se	
manifester,	la	proportion	des	hommes	qui	était	de	59%	en	2005	ayant	continuellement	décru	
depuis.	Quant	à	 elle,	 la	 constante	dominance	 féminine	québécoise	 se	poursuit	 en	2018,	 avec	
59,6%	contre	40,4%	d’hommes.	

En	 2018	 toujours,	 si	 l’on	 regarde	 l’âge	 des	 personnes	 qui	 vont	 vers	 Compostelle,	 la	
spécificité	québécoise	continue	à	se	manifester	tel	que	le	tableau	1	le	montre	bien.		En	effet,	si	
entre	 2005	 et	 2018	 la	 proportion	 des	 30-60	 ans	 était	 à	 peu	 la	 même	 pour	 l’ensemble	 des	
pèlerins	que	pour	les	personnes	en	provenance	du	Québec,		celles	des	jeunes	(<30)	et	des	plus	
âgés	(>60)	étaient	quasi-exactement	inversées,	les	gens	d’ici	étant	en	moyenne	plus	vieux	que	
les	personnes	de	toutes	provenances.	En	2018,	on	se	rend	compte	que	si	pour	les	pèlerins	dans	
leur	ensemble	la	situation	demeure	assez	similaire	aux	années	précédentes,	les	60	ans	et	plus	
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du	Québec	ont	augmenté	de	manière	très	significative	(+10%)	par	rapport	à	leur	moyenne	de	
2005	à	2018,	surtout	au	détriment	des	30-60	(-7%)	et	un	peu	moins	à	celui	des	plus	jeunes	(-
3%).	

	

Tableau	1	:	Répartition	selon	certains	groupes	d’âges	des	pèlerins	vers	

Compostelle	(ensemble	vs	Québec),	2005-2018	

Tranches	d’âge	 Ensemble	des	pèlerins	 Québec	

<	30	(2005-2018)	 29,5%	 11,4%	

30-60	(2005-2018)	 56,2%	 57,4%	

>	60	(2005-2018)	 14,3%	 31,2%	

<	30	(2018)	 26,8%	 8,3%		

30-60	(2018)	 54,8%	 50,3%	

>	60	(2018)	 18,3%	 41,3%		

	
Source	:	voir	notes	8	et	11.	
	

Qu’est-ce	 qui	 pourrait	 expliquer	 ces	 spécificités	 québécoises	 d’âge	 et	 de	 genre	 ?	 J’en	 ai	
discuté	assez	longuement	à	divers	endroits	de	mon	ouvrage13.	En	quelques	mots	:	en	ce	qui	a	
trait	 au	 genre,	 c’est	 probablement	 du	 côté	 de	 la	 place	 prise	 par	 les	 femmes	 dans	 la	 société	
québécoise	depuis	le	féminisme	des	années	1970,	avec	l’autonomie	qu’elles	ont	développée	en	
comparaison	 avec	 la	 plupart	 des	 autres	 sociétés,	 que	 se	 trouve	 une	 partie	 importante	 de	 la	
réponse.	 L’évolution	 de	 la	 place	 des	 femmes	 de	 manière	 plus	 générale,	 dans	 les	 pays	 qui	
envoient	 les	 principaux	 contingents	 de	 pèlerins	 vers	 Compostelle14,	 entre	 sans	 doute	 aussi	
dans	 l’explication	 de	 la	 féminisation	 progressive	 du	 pèlerinage	 dans	 son	 ensemble	 évoquée	
plus	haut.	Quant	aux	enjeux	liés	à	l’âge,	ils	ont	vraisemblablement	à	voir	avec	les	rapports	au	
religieux	 qu’entretiennent	 dans	 la	 construction	 de	 leur	 identité	 les	 diverses	 générations	
québécoises.	 Alors	 que	 celle	 des	 babyboomers	 utilise	 sans	 trop	 de	 problèmes,	 quoique	 de	
manière	généralement	très	critique,	certains	matériaux	du	catholicisme	dans	lequel	elle	a	été	
élevée,	ce	n’est	plus	le	cas	des	générations	qui	ont	suivi,	en	particulier	depuis	la	génération	Y.		

À	noter	toutefois	que	les	jeunes	d’Espagne	tirent	significativement	vers	le	bas	la	moyenne	
d’âge	de	 l’ensemble	des	pèlerins.	En	effet	 c’est	de	 ce	pays	encore	 très	 croyant	et	pratiquant,	
dont	 le	 patron	 est	 justement	 Saint-Jacques,	 que	 provient	 toujours	 le	 plus	 fort	 contingent	 de	
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pèlerins	 vers	 Compostelle	:	 44,03%	 en	 2018;	 et	 cette	 proportion	 augmente	 encore	 lors	 des	
années	 jacquaires.	 Or,	 parmi	 les	 pèlerins	 d’Espagne,	 on	 retrouve	 beaucoup	 de	 groupes	
scolaires	ou	de	 jeunes	qui	 font,	à	compter	de	Sarria,	 la	distance	minimale	de	cent	kilomètres	
jusqu’à	 Santiago	 requise	 pour	 avoir	 leur	 Compostela,	 dont	 l’obtention	 semble	 encore	 très	
valorisée.	Selon	des	observations	sur	le	terrain	faites	en	juillet	201815,	il	semblerait	aussi	que	
la	moyenne	d’âge	des	pèlerins	en	général	aurait	 tendance	à	rajeunir,	davantage	que	ce	qu’en	
reflètent	 les	 données	 de	 l’Oficina	 de	 acogida	 al	 peregrino.	 Biais	 d’échantillonnage	 des	
observations	?	Davantage	de	 jeunes	qui	n’iraient	pas	chercher	 leur	Compostela	?	La	question	
reste	ouverte…	

À	 souligner	 finalement	 que	 du	 côté	 du	 Québec,	 les	 données	 sur	 l’âge	 sont	 estimées	 à	
partir	des	Credenciales	émises	par	l’Association	Du	Québec	à	Compostelle;	la	situation	de	2018	
reflète	donc	peut-être	davantage	le	phénomène	de	vieillissement	de	ce	sous	groupe	de	pèlerins	
que	 la	 situation	 de	 l’ensemble	 des	 Québécois-es	 qui	 ont	 marché	 sur	 les	 Chemins	 de	 Saint-
Jacques.		

	

Ailleurs	à	travers	le	monde	

Si	 l’on	se	 fie	entre	autres	aux	 thèmes	des	conférences	 très	courues	présentées	en	2018	
par	les	diverses	associations	régionales	de	Du	Québec	à	Compostelle16,	on	observe	une	tendance	
vers	une	diversification	des	 lieux	de	marche	pèlerine	qui	 interpèlent	 les	Québécois-es.	En	ce	
qui	a	trait	aux	divers	parcours	européens	vers	Santiago,	on	s’intéresse	maintenant	aux	chemins	
moins	connus	en	France	(voie	du	Piedmont	pyrénéen	par	exemple),	en	Espagne	(Via	de	la	Plata	
par	 exemple)	 ou	 au	 Portugal;	 d’autres	 voies	 ne	 se	 rendant	 pas	 jusqu’à	 Santiago	 (Voie	 de	
Genève	jusqu’au	Puy-en-Velay	par	exemple)	ont	aussi	de	plus	en	plus	la	cote.	Qui	plus	est,	des	
chemins	 de	 marche	 pèlerine	 vers	 d’autres	 destinations	 que	 Compostelle	 sont	 davantage	
promus,	que	ce	soit	en	France17,	vers	Rome	comme	la	Via	Francigena	qui	part	de	Canterbury	en	
Angleterre,	 ou	 même	 Asie	 comme	 le	 pèlerinage	 de	 Shikoku	 au	 Japon	 ou	 les	 Jeju	 Olle,	 le	
«Compostelle	coréen».	L’ouvrage	de	l’auteure	française	Fabienne	Bodan	Guide	des	chemins	de	
pèlerinage	du	monde18,	paru	à	la	toute	fin	de	2018,	offre	à	cet	égard	près	de	800	tracés	sur	les	
cinq	continents	qui	permettront	de	diversifier	encore	plus	les	possibilités	de	marche	pèlerine	
pour	les	Québécois-es	intéressées.		

Aucune	donnée	précise	n’est	disponible	quant	à	cette	diversification	mais	de	plus	en	plus	
de	 retraité-es	d’ici,	 que	 j’ai	 appelé	des	multirécidivistes19,	 ont	 tendance	 à	 faire	de	 la	marche	
pèlerine	 un	 mode	 de	 vie	 tel	 que	 le	 récit	 de	 l’artiste	 montréalais	 Sergio	 Kokis20	l’illustre	
parfaitement.	 Et	 de	 plus	 en	 plus	 d’adeptes	 de	 la	 marche	 pèlerine,	 plutôt	 que	 de	 regarder	
ailleurs,	choisissent	des	chemins	québécois.	C’est	ce	que	la	prochaine	section	explore.	
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La	marche	pèlerine	au	Québec	

Quelques	informations	de	départ	
	

Quand	en	2014	j’ai	commencé	à	m’intéresser	aux	chemins	québécois	de	marche	pèlerine,	
je	n’en	connaissais	que	trois,	par	personnes	interposées	:	Des	Sanctuaires,	Des	Outaouais,	Des	
Navigateurs.	Je	n’en	avais	marché	aucun	et	ils	ne	semblaient	pas	particulièrement	intéressants	
pour	 quelqu’un	 comme	 moi,	 qui	 avais	 pérégriné	 à	 deux	 reprises	 sur	 les	 chemins	 de	
Compostelle	pendant	plusieurs	semaines.	Je	fus	donc	très	surpris,	grâce	en	particulier	au	site	et	
à	la	page	Facebook	de	Marcher	Autrement	au	Québec21,	d’en	repérer	18	à	l’automne	2016,	que	
j’ai	documentés	dans	mon	livre.	Je	fus	encore	plus	surpris	de	me	rendre	compte	qu’il	y	en	avait	
de	 nombreux	 types	 et	 que,	 contrairement	 à	 ce	 que	 j’avais	 spontanément	 pensé,	 je	 pourrais	
trouver	plaisir	à	y	marcher	tel	 je	l’ai	expérimenté	depuis	à	plusieurs	reprises22.	Comme	on	le	
verra	plus	loin,	je	ne	suis	pas	le	seul	!		

	
Avant	d’aller	plus	loin	dans	la	présentation	des	30	chemins	québécois	que	j’ai	repérés	en	

2018	(eh	oui	!	douze	de	plus	que	ceux	identifiés	à	l’automne	2016	et	deux	de	plus	qu’en	2017),	
un	 petit	 rappel	 des	 critères	 que	 j’ai	 continué	 à	 utiliser	 pour	 retenir	 un	 parcours	 québécois	
comme	«chemin	de	marche	pèlerine»	:	

	
1)	Se	situer	dans	la	mouvance	du	renouveau	d’intérêt	pour	la	marche	de	longue	durée	suscité	
par	le	regain	de	vigueur	du	pèlerinage	vers	Compostelle	depuis	les	années	1980.	

2)	Se	pratiquer	dans	la	durée	(au	moins	deux	nuits	passées	sur	le	chemin).	

3)	Être	réalisée	sur	des	parcours	situés	en	milieux	habités,	et	non	en	grande	nature.	

	
Les	30	chemins	québécois	en	2018	
	

D’entrée	de	 jeu,	 le	 tableau	2	présente	 les	30	chemins	québécois,	répondant	aux	critères	
ci-haut,	que	j’ai	identifiés	en	2018.	Au	31	décembre,	j’avais	ainsi	repéré	24	chemins	qui	avaient	
été	en	opération	durant	l’année,	trois	en	latence,	et	trois	en	développement,	pour	un	total	de	
30.	On	retrouvera	à	l’annexe	2	(p.	34)	les	coordonnées	internet	de	chacun,	permettant	d’aller	
voir	de	manière	plus	précise	ce	qu’il	propose,	une	démarche	indispensable	pour	qui	souhaite	
y	 marcher;	 en	 effet,	 les	 choses	 évoluent	 vite	 et	 pour	 éviter	 d’être	 déçu	 il	 est	 important	 de	
comprendre	 précisément	 ce	 qu’offre	 chaque	 parcours,	 en	 particulier	 pour	 les	 personnes	 de	
l’extérieur	du	Québec.	Comme	on	le	verra	en	détail	plus	bas,	un	vaste	éventail	de	possibilités	
existe,	 la	 majorité	 d’entre-elles	 (20	 sur	 30)	 requérant	 toutefois	 une	 inscription	 préalable,	
situation	moins	courante	ailleurs.	L’annexe	3	(p.	35)	offre	de	plus	de	brèves	fiches	descriptives	
pour	neuf	des	12	chemins	identifiés	en	2017	ou	2018	(#	19	à	27),	sur	le	même	format	que	les	
18	 premières	 incluses	 dans	 mon	 livre;	 les	 chemins	 28	 à	 30	 ne	 font	 pour	 l’instant	 l’objet	
d’aucune	fiche,	leur	niveau	de	développement	n’étant	pas	suffisamment	avancé.	Les	27	fiches	
présentement	disponibles	sont	construites	sur	un	modèle	identique	décrit	aux	pages	35	et	36;	
elles	offrent	en	un	coup	d’œil,	aux	les	personnes	intéressées	à	parcourir	un	chemin	québécois	
de	marche	pèlerine,	un	premier	aperçu	de	ce	que	propose	chacun	des	parcours.	
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Tableau	2	:	Les	30	chemins	québécois	de	marche	pèlerine	identifiés	en	
décembre	2018*,	avec	leur	année	d’ouverture	et	leur	statut	d’activité**	

	
No	 Nom	 Début	 Activité	
1	 Chemin	des	Sanctuaires	Montréal/Sainte-Anne-de-Beaupré	 1999	 A	
2	 Pèlerinage-jeunesse	Rimouski	+	 2004	 A	
3	 Chemin	des	Outaouais	 2005	 A	
4	 Pèlerinage	Terre	et	Mer,	Gaspésie-Les	Îles	 2006	 A	
5	 Pèlerinage	À	la	rencontre	de	Saint-Antoine	 2006	 A	
6	 Marche	d'un	sanctuaire	à	l'autre	1	(Beauvoir/Mont	St-Joseph)	 2006	 L	
7	 Chemin	des	Navigateurs	 2008	 A	
8	 La	marche	Sainte-Anne-de-Beaupré	à	Gaspé	 2008	 A	
9	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	1	(Rive-Nord)	 2009	 L	
10	 Sentier	Notre-Dame,	Kapatakan	 2009	 A	
11	 Marche	d'un	sanctuaire	à	l'autre	2	(Granby/Beauvoir)	 2010	 A	
12	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	2	(Rive-Sud)	 2011	 A	
13	 La	marche	d’Alphonse	 2012	 A	
14	 La	voie	du	Saint-Laurent		1	(Chutes	Niagara	à	Percé)	 2014	 A	
15	 Le	Chemin	de	St-Jacques,	le	Compostelle	des	Appalaches	 2014	 A	
16	 Le	Chemin	de	Saint-Rémi	 2016	 A	
17	 Parcours	de	marche	au	Cœur	de	Mégantic	 2016	 A	
18	 Sentiers	entre	Vents	et	Marées,	Îles-de-la-Madeleine	 2017	 A	
19	 Les	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix	 	 1984	 A	
20	 De	l’Oratoire	St-Joseph	aux	Portes	des	Cantons-de-l’Est	 	 2012	 L	
21	 Le	pèlerinage	des	deux	rives	 2015	 A	
22	 La	voie	du	Saint-Laurent		2	(Québec	à	Percé)		 2016	 A	
23	 Le	Compostelle	québécois	3	(tour	de	l’Île		d’Orléans)	 2016	 A	
24	 La	route	des	passants	 2017	 A	
25	 Marchons	la	Matapédia	 2017	 A	
26	 Le	Circuit	de	l’Abbaye	 2018	 A	
27	 Le	Compostelle	québécois	4	(Monts	et	Vignobles	de	l’Estrie)	 2018	 A	
28	 Le	Chemin	du	Québec	 ?	 D	
29	 La	Voie	des	pèlerins	de	la	Vallée	 ?	 D	
30	 Le	Chemin	de	l’Acadie	 ?	 D	
	
*	Les	18	premiers	chemins	repérés	en	2016,	les	dix	en	jaune	en	2017,	les	deux	en	vert	en	2018.	
**	Statut	d’activité	:	A	=	actif;	L	=	en	latence;	D	=	en	développement.	
	

	
Quelques	 commentaires	 à	 propos	 du	 tableau	 2.	 D’abord,	 j’ai	 respecté	 pour	 les	 18	

premiers	 chemins	 l’ordre	 chronologique	 de	 leur	 ouverture	 tel	 qu’utilisé	 dans	mon	 ouvrage;	
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pour	 les	 12	 autres,	 de	 19	 à	 30,	 j’ai	 repris	 ce	même	ordre,	 du	plus	 ancien	 au	plus	 récent,	 en	
signalant	par	un	 code	de	 couleur	 l’année	où	 je	 les	 ai	 repérés.	C’est	 cet	ordre	qui	 sera	utilisé	
dans	les	tableaux	pour	le	reste	du	présent	document.	

	
Dans	un	second	temps,	il	est	important	de	rappeler	que	les	30	chemins	identifiés	ci-haut	

n’épuisent	évidemment	pas	l’ensemble	des	possibles	de	longue	randonnée	au	Québec,	définie	
par	les	chercheurs	qui	se	sont	penché	sur	la	question	comme	requérant	au	moins	un	coucher	
sur	 le	 chemin;	 la	 courte	 randonnée,	 celle	 qui	 se	 pratique	 à	 l’intérieur	 d’une	même	 journée,	
demeure	 toutefois	 de	 très	 loin	 la	 forme	 de	 marche	 la	 plus	 populaire	 au	 Québec23.	 C’est	 le	
superbe	 répertoire	 en	 ligne	 Balise	 Québec24 	de	 la	 Fédération	 québécoise	 de	 la	 marche	
(renommée	 Rando	 Québec	 depuis	 quelques	 années)	 qui	 reste	 la	 référence	 absolue	 dans	 ce	
domaine,	énumérant	des	centaines	de	parcours	de	courte	et	de	longue	randonnée	praticables	
l’été	ou	l’hiver.	Comme	je	m’en	tiens	de	façon	stricte	à	ma	définition	de	la	marche	pèlerine,	à	
partir	des	critères	mentionnés	ci-haut,	cela	explique	pourquoi	je	n’ai	pas	retenu	dans	ma	liste	
des	parcours	que	d’autres	pourraient	considérer	à	bon	droit	comme	de	 la	 longue	randonnée	
tels	 le	 Sentier	 international	 des	 Appalaches	 (SIA-GR-A1)25,	 le	 Sentier	 Transcanadien26	ou	
même	 le	 sentier	 de	 Meruimticook,	 situé	 en	 partie	 au	 Nouveau-Brunswick	 et	 en	 partie	 au	
Québec27.	Comme	ils	se	déroulent	principalement	en	milieu	de	grande	nature,	et	non	en	milieu	
habité,	ils	ne	satisfont	pas	à	mon	troisième	critère.	

	
En	 troisième	 lieu,	 quelques	 commentaires	 sur	 les	 chemins	 en	 latence	 et	 sur	 ceux	 en	

développement.	Deux	des	trois	en	latence28	l’ont	été	en	2018	parce	que	leurs	organisateurs	ont	
décidé	de	ne	pas	les	offrir	cette	année-là	alors	que	le	troisième29	l’a	été	faute	de	participant-es,	
même	s’il	 a	 été	annoncé.	Quant	aux	 trois	 chemins	en	développement,	même	s’ils	ont	 eu	une	
certaine	activité,	ils	sont	encore	dans	un	stade	d’organisation	trop	préliminaire	pour	que	je	les	
considère	comme	en	opération.	Le	Chemin	du	Québec	n’offre	quant	à	lui	qu’un	itinéraire,	sans	
information	 sur	 les	 lieux	où	 se	 loger	ou	 s’alimenter.	Cela	ne	 lui	 confère	pour	 l’instant	 aucun	
avantage	particulier	 sur	 un	 chemin	que	quelqu’un	 se	 construirait	 de	manière	 complètement	
autonome	 en	 fonction	 de	 ses	 propres	 goûts	 et	 préférences;	 si	 toutefois,	 comme	 son	
responsable	 espère	 le	 faire,	 il	 pouvait	 mettre	 à	 disposition	 en	 2019	 l’information	 sur	
l’hébergement	et	le	ravitaillement,	ce	chemin	de	1200km	entre	Dorval	et	Gaspé	y	gagnerait	de	
manière	significative	en	intérêt	vu	la	rareté	des	chemins	québécois	de	marche	pèlerine	de	plus	
de	800km.	Quant	à	La	Voie	des	Pèlerins	de	la	Vallée,	son	parcours	en	boucle	de	214km	dans	la	
région	 de	 Coaticook,	 en	 Estrie,	 a	 été	 expérimenté	 à	 trois	 reprises	 en	 2018.	 Le	 tracé	 en	 sera	
réajusté,	quelques	démarches	restant	aussi	à	compléter	autour	de	l’enjeu	de	l’hébergement;	les	
personnes	 désirant	 s’y	 aventurer	 en	 2019	 pourront	 semble-t-il	 le	 faire	 soit	 en	 étant	
accompagnées	 par	 quelqu’un	 de	 l’organisation,	 soit	 en	 s’y	 risquant	 de	 manière	 autonome.	
Finalement,	 la	 créatrice	 du	 Chemin	 de	 l’Acadie	 (un	 parcours	 d’environ	 375km	 entre	 deux	
sanctuaires	 dédiés	 à	 Ste-Anne	:	 Pointe-aux-Père	 au	 Québec	 et	 Caraquet	 au	 Nouveau-
Brunswick)	 l’a	 expérimenté	 avec	 succès	 pour	 une	 première	 fois,	 seule,	 en	 2018.	 Elle	 est	
ouverte	à	ce	que	trois	personnes	se	joignent	à	elle	en	2019	pour	qu’à	terme,	neuf	groupes	de	4	
personnes	puissent	annuellement	prendre	le	départ	de	manière	à	arriver	à	Caraquet	durant	les	
neuf	jours	de	la	neuvaine	précédant	la	fête	de	Ste-Anne	le	26	juillet.	

	
Finalement,	un	mot	sur	l’autre	chemin	découvert	en	2018	en	sus	de	celui	de	l’Acadie:	Le	

pèlerinage	des	deux	rives30.	Tel	que	 je	 le	mentionnais	dans	mon	 livre,	 je	soupçonnais	 fort	que	
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malgré	les	recherches	assidues	m’ayant	amené	à	 identifier	18	parcours	québécois	de	marche	
pèlerine,	 j’en	aurais	raté	quelques-uns,	en	particulier	du	côté	des	pèlerinages	catholiques	qui	
ont	tendance	à	garder	un	profil	bas	en	cette	époque	peu	enthousiaste	envers	le	catholicisme.	
C’est	 à	 ce	 type	de	 chemin	que	 le	Pèlerinage	des	deux	rives	 appartient	et	 comme	 les	quelques	
autres	de	son	genre,	il	a	tendance	à	se	porter	plutôt	bien.	
	
	
La	fréquentation	des	30	chemins	québécois	en	2018	
	

J’ai	estimé	qu’en	2018,	1941	personnes	ont	marché	sur	l’un	ou	l’autre	de	ces	30	chemins;	
il	s’agit	là	d’une	augmentation	de	17,4%	par	rapport	à	2017	et	de	42%	par	rapport	à	2016,	la	
première	année	où	 j’ai	 été	en	mesure	de	 faire	 ce	 type	d’estimé31.	Même	si	 l’évolution	de	ces	
données	 de	 fréquentation	 entre	 2016	 et	 2018	 est	 attribuable	 en	 partie	 à	 l’augmentation	 du	
nombre	de	chemins	repérés	 (de	18	à	30),	 il	n’en	demeure	pas	moins	que	 la	popularité	de	 la	
marche	pèlerine	 ici	 continue	à	 croître	année	après	année,	même	si	 ce	n’est	pas	à	un	rythme	
suffisant	pour	que	tous	les	chemins	y	trouvent	leur	compte.	J’y	reviendrai	en	détail	plus	loin.	À	
souligner	 qu’en	 2018,	 les	 personnes	 ayant	 pratiqué	 la	 marche	 pèlerine	 au	 Québec	
représentaient	un	peu	plus	de	la	moitié	(53,9%)	du	nombre	de	Québécois-es	ayant	fréquenté	
les	chemins	de	Compostelle	alors	cette	proportion	était	de	48,7%	en	2017	et	de	44,7%	en	2016.	
Malgré	 la	 fragilité	 de	 l’information	 sur	 laquelle	 reposent	 ces	 données,	 cela	 indique	 un	
engouement	 certain	 pour	 ce	 type	 de	marche	 sur	 les	 chemins	 d’ici	 plutôt	 que	 simplement	 à	
l’étranger,	engouement	qui	ne	semblait	pas	aussi	présent	il	y	a	quelques	années.		
	

Côté	 genre,	 la	 proportion	 de	 femmes	 ayant	marché	 ici	 en	 2018	 (67,6%,	 exactement	 la	
même	 qu’en	 2017)	 est	 encore	 plus	 forte	 que	 celle	 des	 Québécoises	 sur	 les	 chemins	 de	
Compostelle	où,	comme	nous	l’avons	vu	plus	haut,	elle	était	de	59,6%	pour	cette	même	année.	
Côté	âge,	la	plupart	des	chemins	ne	le	demandant	pas	même	parmi	ceux	avec	inscription,	on	en	
arrive	 avec	 une	moyenne	 vraisemblable	 d’un	 peu	moins	 de	 60	 ans,	 soit	 autour	 de	 56,6	 ans,	
légèrement	plus	élevée	qu’en	2017	(55,8)32.	Même	si	ces	chiffres	demeurent	approximatifs,	la	
tendance	 lourde	 est	 très	 claire:	 comme	 vers	 Compostelle,	 les	 chemins	 québécois	 de	marche	
pèlerine	attirent	une	majorité	de	femmes	et	de	babyboomers,	sans	doute	pour	les	raisons	assez	
similaires.	

	
Finalement,	cette	année,	j’ai	trouvé	intéressant	de	produire	un	nouveau	tableau	en	ce	qui	

a	trait	à	la	fréquentation	des	chemins	québécois.	Le	tableau	3	permet	à	la	fois	de	maintenir	la	
confidentialité	 des	 données	 de	 fréquentation	 de	 chaque	 chemin,	 que	 j’ai	 assurée	 à	 leurs	
responsables,	tout	en	donnant	une	idée	de	l’importance	de	leur	fréquentation	relative.	
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Tableau	3	:	Répartition	des	30	chemins	québécois	de	marche	pèlerine		
selon	le	nombre	de	personnes	y	ayant	marché	en	2018	

	
Nombre	de	personnes	 Nombre	de	

chemins	

200	et	plus	 2	

De	150	à	199	 3	

De	100	à	149	 6	

De	30	à	99	 4	

De	10	à	29	 8	

De	1	à	9	 4	

0	*	 3	

Total	 30	

	
*	Les	trois	chemins	en	latence	mentionnés	plus	haut.	
Source	:	compilé	par	Michel	O’Neill	

	
	
Ce	tableau	appelle	quelques	commentaires.	D’abord,	comme	pour	les	chemins	de	Compostelle,	
l’information	 sur	 la	 fréquentation	 des	 10	 chemins	 autonomes	 est	 beaucoup	 plus	 difficile	 à	
colliger	 que	 pour	 les	 20	 chemins	 requérant	 inscription;	 les	 données	 recueillies	 demeurent	
donc	 d’une	 relative	 fragilité,	 même	 si	 plusieurs	 des	 chemins	 autonomes	 proposent	 divers	
services	 (mise	 à	 disposition	 de	 guides	 papier	 ou	 internet,	 inscription	 facultative,	 etc.)	 leur	
permettant	de	se	faire	une	idée	au	moins	minimale	de	leur	fréquentation.	Ensuite,	il	est	évident	
que	comparé	aux		millions	de	personnes	qui	font	annuellement	de	la	randonnée	au	Québec	ou	
en	 fréquentent	 les	 cinq	 principaux	 sanctuaires	 de	 pèlerinage33,	 ces	 chiffres	 sont	 infimes;	 ils	
participent	toutefois	à	l’engouement	de	plus	en	plus	présent	envers	tous	les	types	de	marche	
sur	lequel	je	reviendrai	plus	loin.	Finalement,	le	fait	que	la	catégorie	entre	10	et	29	personnes	
soit	celle	où	l’on	retrouve	le	plus	de	parcours	s’explique	principalement	par	le	fait	que	le	type	
de	chemins	québécois	 le	plus	 fréquent	 (12	sur	30;	voir	 tableau	4	plus	bas)	n’accepte	 le	plus	
souvent	qu’un	maximum	d’une	quinzaine	de	personnes.	
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Les	30	chemins	québécois	selon	certaines	caractéristiques	

Mode	d’organisation	
	

Si	 on	 les	 compare	 aux	 chemins	 de	 Saint-Jacques	 en	 Europe,	 les	 chemins	 québécois	
présentent	 une	 différence	 majeure	:	 lorsque	 l’on	 va	 outre-Atlantique,	 on	 auto-organise	 son	
voyage	dans	 la	 très	grande	majorité	des	 cas	alors	qu’au	Québec,	on	doit	 le	plus	 souvent	 (20	
chemins	sur	30)	s’inscrire	à	quelque	chose	de	pré-organisé.	Le	tableau	4	résume	la	situation.		
	

Tableau	4:	Les	30	chemins	québécois	de	marche	pèlerine	repérés	en	
décembre	2018	selon	six	modes	d’organisation	

	
Mode	 Fréquence	des	

départs	
Chemins	 Nombre	

1)	Autonome	(10/30)	
(1	mode)	

Au	choix	 Kapatakan,	Voie	du	Saint-
Laurent	(2),	Saint-Jacques,	
Mégantic,	Sentier	vents	et	
marées,	des	Passants,	de	
l’Abbaye,	Voie	des	pèlerins,	du	
Québec	

10	

2)	Avec	inscription	(20/30)	
(5	modes)	

Une	fois	par	an,	en	
continu*		

Rimouski,	Saint-Antoine,	
Sainte-Anne/Gaspé,	Beauvoir-
Beaupré	(4),	D’un	sanctuaire	à	
l’autre	(2),		Oratoire/Granby,	
Des	deux	rives,	de	l’Acadie	

12		

	 Quotidiennement,	
entre	15	et	25	
jours	par	année	

Sanctuaires,	Outaouais,	
Navigateurs	

3	

	 Au	choix,	entre	mai	
et	octobre	ou	à	
l’année		

Alphonse,	Saint-Rémi,	
Matapédia		

3		

	 1	fois	par	an,	en	
convergence	

Reine-de-la-Paix	 1	

	 1	fois	par	an,	en	
rayonnement	

Terre	et	mer	 1	

Total	(6	modes)	 	 	 30	

	
*	 	À	noter	que	deux	des	quatre	parcours	du	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	 (Tour	de	
l’Île	et	Monts	et	vignobles)	peuvent	se	donner	plus	d’une	fois	dans	une	année,	ce	qui	sera	peut-être	
aussi	le	cas	du	Chemin	de	l’Acadie.	
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Les	chemins	autonomes	

	
Les	dix	parcours	où	l’on	peut	s’organiser	de	manière	autonome	fonctionnent	tous	sur	le	même	
principe	:	 l’information	 sur	 le	 tracé	 et	 sur	 les	 services	 disponibles	 en	 cours	 de	 route	
(hébergement,	alimentation,	etc.)	est	 fournie	soit	dans	un	guide	papier,	 soit	 sur	 internet.	 J’ai	
évoqué	plus	haut	les	deux	exceptions	encore	en	développement	au	moment	de	la	rédaction	de	
ce	document	en	janvier	2019,	le	Chemin	du	Québec	et	la	Voie	des	pèlerins	de	la	Vallée,	où	cette	
information	 n’est	 pas	 encore	 toute	 disponible.	 La	 personne	 intéressée	 à	 marcher	 sur	 un	
chemin	à	organisation	autonome	a	donc	 l’entière	 liberté	de	tout	mais	doit	aussi	s’occuper	de	
tout,	à	partir	d’informations	dont	la	quantité	et	la	qualité	varie	selon	les	parcours	:	moment	du	
départ,	durée	du	séjour,	longueur	des	étapes,	lieux	d’hébergement,	points	de	ravitaillement	en	
nourriture	et	en	eau	potable,	etc.		

	
Certains	 des	 parcours	 sont	 balisés	 sur	 le	 terrain	 alors	 que	 pour	 les	 autres,	 on	 est	

dépendant	des	 informations	 fournies	dans	 les	guides	qui	 sont	 remis	à	 jour	à	des	 fréquences	
variables.	Dans	quelques	cas,	 l’organisation	du	chemin	peut	fournir	des	services	additionnels	
que	l’on	est	libre	d’utiliser,	par	exemple	:	de	l’aide	pour	trouver	son	hébergement,	le	transport	
des	bagages,	une	inscription	donnant	droit	à	un	symbole	permettant	de	s‘identifier	en	cours	de	
route	comme	marchant	sur	le	chemin	en	question,	etc.	Il	y	a	dans	plusieurs	cas	des	possibilités	
de	camper	et	dans	deux,	on	est	aussi	invité	à	faire	le	parcours	à	vélo	en	tout	ou	en	partie.	

	
Finalement,	en	ce	qui	a	trait	à	la	marche	pèlerine	autonome,	une	dernière	tendance	peu	

abondante	 mais	 significative	 a	 continué	 à	 se	 manifester	 :	 des	 gens	 organisent	 leur	 propre	
parcours	 de	 longue	 durée	 en	milieu	 habité	 sans	 utiliser	 les	 chemins	 qu’on	 leur	 propose,	 en	
faisant	souvent	usage	du	réseau	de	pistes	cyclables	ou	multifonctionnelles	de	La	route	verte34.	
En	2018,	plusieurs	aventures	de	ce	type	ont	été	fortement	médiatisées	et	j’y	reviens	plus	loin.	
	

Les	chemins	avec	inscription	
	

Parmi	 les	 20	 chemins	 où	 l’on	 doit	 absolument	 s’inscrire,	 on	 retrouve	 cinq	 modes	 de	
fonctionnement	(voir	tableau	4).	Le	plus	fréquent	(12/20)	est	celui	où	il	y	a	un	départ	annuel	
unique	avec	trajet	en	continu.	Le	principe	de	base	est	toujours	le	même	:	une	fois	 l’an	(à	deux	
reprises	en	2018	pour	deux	des	parcours	du	Compostelle	Québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré),	un	
nombre	pré-déterminé	de	personnes	qui	se	sont	inscrites	à	l’avance	parcourent	ensemble	un	
trajet	 précis,	 comportant	 un	nombre	d’étapes	 fixes	 (entre	3	 et	 32)	 où	 le	 coucher	 et	 souvent	
certains	 repas	 sont	 pré-organisés.	 Ce	 nombre	 est	 généralement	 limité	 à	 un	maximum	d’une	
quinzaine	de	personnes,	sauf	dans	le	cas	du	pèlerinage	St-Antoine	où	il	se	situe	autour	de	120.	
Les	types	d’hébergement	varient	et	mettent	à	profit	des	lieux	publics	(centres	communautaires	
ou	écoles),	 religieux	(communautés	religieuses,	 sous-sols	d’églises	ou	presbytères)	ou	privés	
(B&B,	gîtes,	petits	hôtels	ou	motels).	Une	ou	plusieurs	personnes	de	 l’organisation	marchent	
habituellement	avec	les	gens	et	des	véhicules	automobiles	sont	dans	certains	cas	utilisés	pour	
voir	 aux	 urgences	 ou	 encore	 pour	 transporter	 une	 partie	 du	matériel	 nécessaire	 au	 groupe	
(matelas	de	sol,	matériel	de	cuisine,	trousse	de	premiers	soins,	etc.).	En	général,	ces	chemins	
ne	sont	pas	balisés,	les	membres	du	groupe	se	suivant	quotidiennement;	néanmoins	ils	offrent	
tous	 un	 document	 papier	 indiquant	 le	 parcours,	 complété	 à	 l’occasion	 par	 des	 instructions	
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additionnelles	 en	 début	 de	 journée	 ou	 par	 du	 balisage	 temporaire	 s’il	 y	 a	 des	 intersections	
problématiques.	

Deux	 modes	 requérant	 une	 inscription	 regroupent	 trois	 parcours	 chacun.	 Le	 premier	
comporte	des	départs	quotidiens	pendant	une	période	déterminée.	Durant	entre	15	et	25	jours	
en	 mai	 ou	 juin	 de	 chaque	 année,	 un	 nombre	 maximum	 de	 4	 ou	 6	 personnes	 quitte	
quotidiennement	un	sanctuaire	de	départ	vers	un	sanctuaire	d’arrivée.	Dépendant	du	parcours,	
on	complète	entre	12	et	21	étapes	fixées	d’avance	où	le	coucher	est	organisé	en	un	lieu	précis	
et	 où	 l’accueil	 est	 habituellement	 assuré	par	 des	 bénévoles.	 Ces	 chemins	 reprennent	 l’esprit	
des	auberges	de	pèlerins	des	Chemins	de	Compostelle	en	proposant	des	lieux	d’hébergement	à	
faible	coût	et	au	confort	minimal	dans	des	centres	communautaires,	communautés	religieuses,	
presbytères	 ou	 autres.	 Ils	 sont	 balisés	 et	 fournissent	 un	 carnet	 du	 pèlerin	 décrivant	
précisément	le	parcours.	Un	document	final	de	style	«diplôme	du	pèlerin»	atteste	que	le	trajet	
a	été	complété.		

	
Le	second	inclut	des	chemins	à	moment	de	départ	variable,	qui	requièrent	une	inscription	

mais	où	 le	moment	d’y	marcher	offre	une	certaine	 flexibilité.	Les	hébergements	 sont	prévus	
d’avance,	et	même	tous	les	repas	dans	deux	cas	sur	trois	(St-Rémi	et	Matapédia)	où	c’est	une	
formule	tout-inclus.	Comme	le	développement	économique	des	petits	villages	ruraux	a	été	au	
cœur	des	motivations	à	 les	démarrer,	ces	chemins	utilisent	généralement	des	 infrastructures	
(B&B,	 gîtes,	 hébergement	 chez	 l’habitant)	plus	 confortables	mais	plus	dispendieuses	que	 les	
chemins	à	bas	coût;	cela	permet	de	voyager	avec	un	sac	plus	léger	sans	avoir	à	transporter	ce	
qui	est	requis	pour	dormir	et	se	laver.		

	
Finalement,	 les	deux	derniers	chemins	nécessitant	une	 inscription	ont	chacun	un	mode	

particulier	de	 fonctionnement	 :	 ils	 ont	 comme	 caractéristiques	 communes	 d’être	 des	
pèlerinages	au	sens	catholique	du	terme,	de	se	tenir	une	fois	l’an	à	période	fixe	et	d’accepter	un	
grand	 nombre	 de	 personnes	 (autour	 de	 150	 en	 général)	 qui	 peuvent	 à	 leur	 guise	 faire	 le	
parcours	en	tout	ou	en	partie.	Leur	mode	de	fonctionnement	diffère	toutefois	significativement.		

	
Le	premier,	les	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix,	sont	en	convergence.	Une	fois	par	an,	

entre	 le	6	et	 le	14	août,	environ	25	personnes	partent	de	différents	 lieux	de	départ	 (cinq	en	
2018)	et	font	une	«neuvaine»	(neuf	jours)	de	marche	en	empruntant	un	parcours	préétabli.	Les	
différents	groupes	convergent	vers	le	sanctuaire	du	Cap-de-la-Madeleine,	où	ils	font	jonction	la	
veille	 de	 la	 fête	 de	 l’Assomption	 à	 laquelle	 ils	 participent	 ensemble	 le	 15	 août.	 Il	 s’agit	 de	
parcours	 en	 continu	 où	 tout	 le	 monde	marche	 ensemble,	 avec	 de	 fréquents	 points	 d’arrêts	
préétablis	et	des	lieux	de	coucher	sur	des	matelas	de	sol,	 le	plus	souvent	dans	des	bâtiments	
religieux;	 les	bagages	étant	 transportés	par	un	véhicule-balai,	 les	pèlerins	marchent	 avec	un	
sac	de	jour	léger.	

	
Quant	au	dernier,	le	pèlerinage	Terre-mer	Gaspésie/les	Îles-de-la	Madeleine,	il	fonctionne	

sous	le	mode	du	rayonnement.	Il	se	déroule	toujours	du	dernier	dimanche	de	juin	au	premier	
samedi	de	juillet,	pour	une	durée	de	7	jours.	Le	groupe	marche	ensemble	d’étape	en	étape	un	
parcours	 d’entre	 100km	 et	 140km	 changeant	 à	 chaque	 année,	 à	 l’intérieur	 des	 limites	
géographiques	 du	 diocèse	 de	 Gaspé	 qui	 inclut	 les	 Îles-de-la-Madeleine.	 Le	 parcours	 est	
annoncé	 plusieurs	mois	 d’avance,	 à	 partir	 d’une	municipalité	 qui	 sert	 de	 port	 d’attache.	 Les	
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pèlerins	 sont	 responsables	 de	 trouver	 leur	 hébergement	 dans	 cette	municipalité	 à	 partir	 de	
laquelle	on	rayonne	par	la	suite	et	où	l’on	s’assure	qu’il	y	a	suffisamment	de	services	de	divers	
types,	en	quantité	et	en	qualité,	pour	accommoder	 l’ensemble	des	marcheurs.	Chaque	matin,	
on	rejoint	 le	point	de	ralliement	dans	 la	municipalité	hôtesse;	des	autobus	amènent	alors	 les	
pèlerins	à	l’endroit	où	ils	ont	terminé	de	marcher	la	veille	et	les	ramènent	le	soir,	après	le	trajet	
du	 jour,	à	ce	même	point	de	ralliement.	Le	bagage	transporté	est	donc	un	sac	de	 jour,	plutôt	
que	l’ensemble	des	effets	requis	comme	sur	la	plupart	des	autres	chemins.	On	peut	choisir	d’y	
marcher	un	ou	plusieurs	jours	et	la	population	locale	est	invitée	à	se	joindre	aux	marcheurs	la	
journée	où	l’on	passe	chez		elle.		

	
Les	parcours	de	formation	

	
Un	dernier	type	de	parcours	existe,	qui	répond	à	mes	critères	de	marche	pèlerine	(dans	la	

mouvance	de	Compostelle,	avec	au	moins	deux	couchers,	en	milieu	habité)	mais	qui	n’a	pas	été	
inclus	 dans	 les	 30	 chemins	 recensés	 plus	 haut	 car	 son	 but	 explicite	 est	 d’offrir	 de	
l’entraînement	ou	de	la	formation	plutôt	qu’un	contexte	permettant	aux	gens	de	simplement	y	
marcher.	Le	premier	de	ces	parcours	existe	depuis	plus	d’une	dizaine	d’années	et	est	offert	aux	
membres	de	la	région	montréalaise	de	l’association	Du	Québec	à	Compostelle.	Il	se	déroule	sur	
trois	jours,	avec	une	journée	de	marche	dans	Montréal	suivie	de	deux	dans	la	région	de	West	
Brome.	En	2018,	autour	de	125	individus	y	ont	participé.		

	
Bottes	 et	 vélo	 quant	 à	 eux	 organisent	 depuis	 quelques	 années,	 en	 divers	 lieux,	 des	

weekends	pèlerins	(sur	trois	jours	avec	deux	couchers),	de	même	que	des	séjours	plus	longs,	
visant	à	faire	réfléchir	à	la	démarche	pèlerine	de		petits	groupes	de	participant-es.	En	2018,	six	
weekends	 ont	 eu	 lieu	 à	 Banff,	 Charny,	 l’Isle-aux-Coudres,	 Kamouraska,	 Magog/Orford	 et	 en	
Mauricie	 (en	 formule	 Bottes	 et	 yoga),	 avec	 en	 moyenne	 une	 douzaine	 de	 personnes.	 Deux	
voyages	plus	longs,	en	Gaspésie	(neuf	jours)	et	aux	Îles-de-la-Madeleine	(14	jours),	ont	aussi	eu	
lieu.	Les	responsables	de	Bottes	et	vélo	ont	de	plus	mis	sur	pied	pour	le	compte	de	l’Université	
Laval	 sa	 première	 École	 d’été	 sur	 l’expérience	 pèlerine,	 qui	 a	 attiré	 24	 étudian-tes	 et	 s’est	
déroulée	en	partie	sur	internet,	en	partie	lors	d’un	séjour	de	marche	de	six	jours	en	Gaspésie.	

	
De	 son	 côté,	 le	Chemin	de	Saint-Rémi	 a	 offert	un	 séjour	d’initiation	 sur	 trois	 jours	 avec	deux	
couchers,	 en	 partie	 théorique	 et	 en	 partie	 en	marchant,	 pour	 un	 groupe	 d’une	 quinzaine	 de	
personnes	au	Lac	Vert	de	St-Damien-de-Buckland.	Finalement,	même	s’il	ne	répond	pas	à	mon	
critère	de	deux	couchers,	Québec	Compostelle	a	proposé	des	 fins	de	semaines	de	 formation	à	
quelques	reprises	à	St-Jean-sur-Richelieu,	sur	le	même	principe	d’une	partie	théorique	et	d’une	
partie	en	marchant	étalées	sur	deux	jours.	
	
Si	 l’on	comptait	séparément	 les	5	sous-parcours	du	Chemin	Reine-de-la-Paix	et	si	 l’on	 incluait	
les	 12	 parcours	 de	 formation	 énoncés	 ici	 qui	 répondent	 à	mes	 trois	 critères	 définissant	 un	
chemin	de	marche	pèlerine,	on	en	arriverait	à	47	chemins	québécois	pour	2018…		
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Longueur	et	forme	des	parcours	
	

Tableau	5	:	les	30	chemins	québécois	de	marche	pèlerine	selon	leur	
longueur	en	km	et	s’ils	sont	linéaire	(L)	ou	en	boucle(s)	(B)	

	
No	 Nom	 kms	 L	ou	B	
1	 Chemin	des	Sanctuaires	Montréal/Sainte-Anne-de-Beaupré	 375	 L	
2	 Pèlerinage-jeunesse	Rimouski	+	 100	 L	
3	 Chemin	des	Outaouais	 230	 L	
4	 Pèlerinage	Terre	et	Mer,	Gaspésie-Les	Îles	 120*	 L	
5	 Pèlerinage	À	la	rencontre	de	Saint-Antoine	 67	 L	
6	 Marche	d'un	sanctuaire	à	l'autre	1	(Beauvoir/Mont	St-Joseph)	 105	 L	
7	 Chemin	des	Navigateurs	 400	 L	
8	 La	marche	Sainte-Anne-de-Beaupré	à	Gaspé	 801	 L	
9	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	(Rive-Nord)	 344	 L	
10	 Sentier	Notre-Dame,	Kapatakan	 215	 L	
11	 Marche	d'un	sanctuaire	à	l'autre	2	(Granby/Beauvoir)	 110	 L	
12	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	1	(Rive-Sud)	 342	 L	
13	 La	marche	d’Alphonse	 102	 B	
14	 La	voie	du	Saint-Laurent		1	(Chutes	Niagara	à	Percé)	 1870	 L	
15	 Le	Chemin	de	St-Jacques,	le	Compostelle	des	Appalaches	 230	 B	
16	 Le	Chemin	de	Saint-Rémi	 245**	 L	
17	 Parcours	de	marche	au	Cœur	de	Mégantic	 115	 B	
18	 Sentiers	entre	Vents	et	Marées,	Îles-de-la-Madeleine	 200	 B	
19	 Les	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix	 	 150***	 L	
20	 De	l’Oratoire	St-Joseph	aux	Portes	des	Cantons-de-l’Est	 	 149	 L	
21		 Le	pèlerinage	des	deux	rives	 120	 B	
22	 La	voie	du	Saint-Laurent		2	(Québec	à	Percé)		 831	 L	
23	 Le	Compostelle	québécois	3	(tour	de	l’Île		d’Orléans)	 125	 L	
24	 La	route	des	passants	 175	 L	
25	 Marchons	la	Matapédia	 70	 L	
26	 Le	Circuit	de	l’Abbaye	 150	 B	
27	 Le	Compostelle	québécois	4	(Monts	et	Vignobles	de	l’Estrie)	 148	 B	
28	 Le	Chemin	du	Québec	 1200	 L	
29	 La	Voie	des	pèlerins	de	la	Vallée	 214	 B	
30	 Le	Chemin	de	l’Acadie	 375	 L	
	
*					Le	trajet	varie	à	chaque	année	et	comprend	entre	100	et	140km.	
**			Le	trajet	originel	était	de	825km;	2017	:	480km;	2018	:	245km.	
***	En	2018,	il	y	avait	5	lieux	de	départs,	avec	des	parcours	d’autour	de	150km	chacun.	
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Au	 Tableau	 5,	 on	 peut	 constater	 que	 la	 longueur	 des	 chemins	 québécois	 de	 marche	

pèlerine	varie	entre	67	et	1870km,	avec	une	moyenne	de	322,6km.	Le	Québec	compte	ainsi	15	
chemins	courts	(moins	de	200km),	11	chemins	de	moyenne	longueur	(entre	200	et	800km)	et	
4	 longs	 chemins	 (plus	 de	 800km)35.	 On	 en	 retrouve	 dans	 toutes	 les	 régions,	 sauf	 les	 plus	
nordiques,	 certains	 tracés	 étant	 concentrés	dans	une	 seule	 alors	que	d’autres	 en	parcourent	
plusieurs.	 22	 sont	 linéaires	 alors	 que	 8	 permettent	 de	 réaliser	 une	 ou	 des	 boucles,	 ce	 qui	
facilite	la	logistique	de	l’arrivée	et	du	départ	si	l’on	s’y	rend	en	voiture.	

	
	
Orientation	catholique	

	
Une	 racine	 importante	 de	 la	 marche	 pèlerine	 québécoise	 demeure	 le	 pèlerinage	

catholique,	 qui	 implique	 comme	 toutes	 les	 formes	 de	 pèlerinage	 «une	 personne	 en	
déplacement	 vers	 un	 lieu	 sacré»36.	 Bien	 entendu,	 les	 raisons	 pour	 lesquelles	 les	 personnes	
empruntent	un	chemin	de	marche	pèlerine	depuis	la	résurgence	de	popularité	de	Compostelle	
dans	 les	 années	 1980	 sont	 très	 variées.	 Très	 souvent	 maintenant,	 le	 référent	 religieux	
catholique	est	absent	même	si	ces	chemins,	comme	toute	randonnée	de	longue	durée	d’ailleurs,	
sont	 fréquemment	 une	 occasion	 d’introspection	 ou	 même	 de	 réflexion	 spirituelle.	 Dans	 le	
Québec	d’aujourd’hui	on	demeure	en	général	très	inconfortable,	si	ce	n’est	carrément	hostile,	
envers	le	passé	catholique	de	la	société;	et	ce	même	s’il	se	réinfiltre	parfois	dans	le	quotidien,	
en	particulier	chez	 les	babyboomers	qui	sont	 la	dernière	génération	à	avoir	été	massivement	
élevée	dans	le	catholicisme	qu’elle	a	violemment	rejeté	par	la	suite37.	

Il	me	 semblait	 donc	 important	de	 tenter	d’établir	 pour	 chacun	des	 chemins	du	Québec	
comment	l’orientation	proposée	par	ses	organisateurs	se	positionnait	en	regard	du	pèlerinage	
catholique	 traditionnel.	 En	 effet,	 je	me	 disais	 qu’une	 personne	 qui	 recherche	 cette	 sorte	 de	
tradition	sera	aussi	déçue	de	ne	pas	la	retrouver	qu’une	personne	que	cela	rebute	d’être	dans	
un	 environnement	 de	 pèlerinage	 catholique.	 Pour	 mon	 livre,	 j’avais	 donc	 explicitement	
demandé	aux	organisateurs	des	18	chemins	répertoriés	si	 l’orientation	catholique	était	pour	
eux	 centrale,	 significative,	 marginale	 ou	 absente,	 exercice	 que	 j’ai	 poursuivi	 pour	 les	 12	
chemins	repérés	depuis.	Le	résultat	se	retrouve	au	tableau	6.		

	
Mes	 conversations	 avec	 les	 responsables	de	 chemins	ont	 toutefois	 révélé	que	 la	 réalité	

était	plus	complexe	que	je	ne	l’avais	imaginé.	Vouloir	classer	leur	parcours	dans	l’une	ou	l’autre	
des	catégories	les	rendait	souvent	très	inconfortables	et	ils	ont	introduit	plusieurs	nuances	fort	
pertinentes.	J’ai	tout	de	même	inclus	chaque	chemin	dans	une	catégorie38	mais	les	personnes	
en	charge	seront	certainement	soulagées	de	voir	que	 j’ai	vraiment	 tenu	compte	des	nuances	
proposées.	

	
Première	 nuance:	 la	 vision	 qu’un	 responsable	 a	 du	 statut	 religieux	 de	 son	 chemin	 ne	

reflète	pas	nécessairement	ce	qu’un	observateur	externe	peut	conclure	en	regardant	son	site	
internet	 ou	 sa	 documentation	 écrite.	 Plusieurs	 responsables	 m’ont	 aussi	 souligné	 que	 la	
position	religieuse	d’un	chemin	avait	pu	évoluer	avec	le	temps,	dans	la	mesure	où	il	y	avait	eu	
renouvèlement	de	l’équipe	de	direction.		
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Tableau	6	:	les	30	chemins	québécois	de	marche	pèlerine	en	2018		
selon	leur	orientation	catholique	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	

	
	
Seconde	nuance	d’importance,	sur	laquelle	à	peu	près	tous	les	responsables	ont	insisté	:	

la	différence	entre	ce	que	l’on	pourrait	appeler	l’offre	et	la	demande.	Le	tableau	6	reflète	bien	la	
façon	dont	 les	chemins	s’affichent.	On	y	voit	que	dans	12	cas	sur	30,	 la	dimension	religieuse	
catholique	semble	 importante	 (centrale	ou	significative)	alors	que	dans	 les	18	autres	elle	ne	
l’est	pas	vraiment	 (marginale	ou	absente).	C’est	 le	 côté	de	 l’offre,	 avant	 la	marche.	Plusieurs	
responsables	 ont	 toutefois	 tenu	 à	 mentionner	 qu’une	 fois	 en	 route,	 on	 n’abordait	
habituellement	pas	 cette	dimension	 au	quotidien,	même	dans	 les	 chemins	plus	 religieux;	 on	
laissait	 ainsi	 toute	 liberté	 à	 la	 personne	 qui	 marche	 de	 le	 faire	 selon	 ses	 croyances	 et	 ses	
inclinaisons.	Les	trois	seules	exceptions	semblent	 les	pèlerinages	Terre-Mer,	Marie-Reine-de-
la-Paix	 et	 Des	 deux	 rives	 où	 un	 cheminement	 catholique	 est	 explicitement	 au	 cœur	 du	
processus	et	de	son	vécu	quotidien.	Le	côté	de	 la	demande	vient	quant	à	 lui	de	 l’orientation	
avec	laquelle	la	personne	qui	marche	choisit	de	le	faire,	un	peu	indépendamment	de	ce	qui	est	
offert.	Il	peut	sembler	à	prime	abord	plus	agréable	de	marcher	sur	un	chemin	qui	correspond	

Orientation	
catholique	

Nom	du	chemin	 Nombre	

Centrale	 Terre-mer,	Reine-de-la-Paix,	
Des	deux	rives	

3	

Significative	 Rimouski,	St-Antoine,	
Navigateurs,		D’un	
sanctuaire	à	l’autre	(les	2),	
Kapatakan,	Voie	du	St-
Laurent	(les	2),	de	l’Acadie	

	

9	

Marginale	 Des	Sanctuaires,	Ste-
Anne/Gaspé,	Beauvoir	à	
Beaupré	(les	4),	Mégantic	

	

7	

Absente		 Alphonse,	St-Jacques,	St-
Rémi,		Vents	et	marées,	
Oratoire/Cantons-de-l’Est,	
de	l’Abbaye,		Des	Passants,	
Matapédia,	Voie	des	
pèlerins,	Chemin	du	Québec,		
Outaouais	

11	

Total	 	 30	



	

	 	 21	

davantage	 à	 ses	 convictions;	 on	 m’a	 toutefois	 mentionné	 plusieurs	 exemples	 où,	 soit	 par	
méconnaissance	soit	par	choix,	des	personnes	ayant	marché	sur	un	chemin	qui	n’allait	pas	à	
priori	dans	le	sens	de	leurs	croyances	y	avaient	vécu	des	expériences	très	satisfaisantes.		

	
Dernière	 nuance	:	 la	 différence	 entre	 le	 religieux	 et	 le	 spirituel.	 Plusieurs	 responsables	

ont	 insisté	 sur	 le	 fait	 que	 la	marche	 de	 longue	 durée,	 de	 quelque	 type	 que	 ce	 soit,	 entraîne	
presqu’inévitablement	 une	 forme	 d’introspection	 et	 de	 réflexion	 sur	 soi.	 Plusieurs	 l’ont	
qualifiée	de	spirituelle,	 l’idée	d’une	spiritualité	 laïque	universelle	plutôt	qu’encadrée	par	une	
religion	particulière	étant	revenue	à	plusieurs	occasions.	Cela	amène	aussi	à	considérer	qu’une	
personne	 puisse	 choisir	 de	 parcourir	 n’importe	 lequel	 des	 chemins	 québécois	 avec	 une	
intention	religieuse	catholique.	

	
Il	y	a	plusieurs	autres	angles	à	partir	desquels	on	pourrait	analyser	ces	30	chemins.	L’idée	

du	 présent	 document	 n’étant	 pas	 de	 réécrire	 le	 livre	 au	 complet,	 je	 conclus	 donc	 en	 faisant	
ressortir	les	trois	phénomènes	qui	en	2018	m’ont	semblé	particulièrement	interpeler	l’univers	
de	la	marche	pèlerine	québécoise.	
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Trois	phénomènes	qui	ont	marqué	la	marche	pèlerine	québécoise	en	2018	

	
Entre	effervescence	et	fragilité	:	encore	et	toujours…	
	

Dans	L’État	2017,	le	premier	enjeu	que	j’avais	soulevé	était	la	situation	un	peu	paradoxale	
de	la	marche	pèlerine	québécoise	qui	oscillait	entre	effervescence	et	fragilité39.	Cet	état	de	fait	
est	encore	ce	qui	frappe	le	plus	en	2018.	

	
Effervescence	

	 En	effet,	au	cours	de	l’année	dernière,	l’intérêt	pour	la	marche	(pèlerine	ou	en	général)	a	
été	au	Québec	plus	vif	que	 jamais	:	couverture	significative	dans	 les	médias	électroniques	ou	
papier	d’envergure	nationale,	régionale	ou	locale,	publications	d’ouvrages,	etc.40	Que	cela	soit	
pour	ses	bienfaits	sur	 la	santé	physique	ou	mentale,	pour	 la	 facilité	à	 la	pratiquer	ou	encore	
pour	 les	divers	 types	de	possibilités	qu’elle	offre	pour	voyager	autrement,	 la	marche	semble	
avoir	la	cote	plus	que	jamais.	Comme	on	l’a	vu	plus	haut,	ailleurs	dans	le	monde	ou	au	Québec,	
plus	de	gens	d’ici	pratiquent	la	marche	pèlerine	sur	plus	de	chemins	de	mieux	en	mieux	connus.	
Une	 des	 actrices	 centrales	 de	 cette	mouvance,	 Hélène	 Grenier,	 en	 fait	 d’ailleurs	 un	 portrait	
aussi	enthousiaste	que	précis	dans	sa	revue	de	l’année	2018	sur	son	blogue	l’Appel	du	Chemin41.	
	

Et	ce	n’est	pas	 juste	ici	que	la	marche	pèlerine	bouillonne.	Nous	avons	vu	plus	haut	 la	
constante	 progression	 de	 la	 fréquentation	 des	 Chemins	 de	 Compostelle.	 Qui	 plus	 est,	 on	
observe	depuis	quelques	années	déjà,	vers	Compostelle	mais	aussi	vers	d’autres	destinations,	
une	tendance	dans	plusieurs	pays	européens	à	réactiver	d’anciens	chemins	de	pèlerinage	qui,	
bien	 entendu,	 ne	 seront	 plus	 empruntés	 par	 les	 pèlerins/randonneurs	 du	 XXIè	 siècle	 de	 la	
même	manière	ni	avec	les	mêmes	motivations	que	le	faisaient	les	pèlerins	d’antan.	L’ouvrage	
de	 Fabienne	 Bodan,	 paru	 fin	 201842 ,	 montre	 de	 manière	 éclatante	 comment	 depuis	 la	
résurgence	de	popularité	du	pèlerinage	vers	Compostelle	dans	les	années	1980,	le	phénomène	
a	fait	tache	d’huile	partout	à	travers	le	monde	en	suscitant	notamment	un	renouveau	d’intérêt	
pour	 les	pèlerinages	réalisés	dans	d’autres	 tradition	religieuses	ou	même	pour	 la	marche	de	
longue	durée	sur	d’autres	types	de	«chemins	sacrés».		

	
En	France	en	particulier,	2018	était	le	20è	anniversaire	de	la	désignation	au	patrimoine	

mondial	de	l’UNESCO	de	la	portion	située	sur	son	territoire	des	«Chemins	de	Saint-Jacques-de	
Compostelle»;	 y	 sont	 inclus	 71	 édifices	 et	 sept	 sections	 de	 la	 Via	 Podiensis,	 impliquant	 10	
régions,	32	département	et	95	communes	municipales43.	Cela	a	été	le	prétexte	à	l’organisation	
l’an	dernier	de	nombreux	évènements,	rencontres,	conférences,	etc.	Fabienne	Bodan	toujours,	
fin	 2018,	 mettait	 de	 plus	 en	 évidence	 neuf	 ouvrages	 parus	 en	 France	 au	 cours	 de	 l’année	
couvrant	divers	aspects	 le	 la	mouvance	pèlerine	à	travers	le	temps	et	 l’espace44.	L’un	d’entre	
eux45	était	 notamment	 co-écrit	 par	 l’infatigable	 Gaële	 de	 Labrosse,	 qui	 s’active	 sans	 relâche	
depuis	des	années,	principalement	dans	les	milieux	catholiques	français,	à	 faire	connaître	 les	
enjeux	 autour	 du	 pèlerinage	 tant	 dans	 ses	 chroniques	 de	 la	 revue	 Pèlerin46	que	 dans	 ses	
conférences,	 ses	 ouvrages47	et	 par	 son	 rôle	 central	 dans	 l’organisation	 des	 Forums	 sur	 les	
Chemins	de	pèlerinage,	tenus	à	Paris,	dont	celui	d’avril	2019	sera	le	quatrième48.		2018	a	aussi	
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vu	 la	 création	 en	 France	 d’un	 nième	 bulletin	 d’information	 mensuel	 électronique	 à	 grande	
diffusion	:	L’Écho	des	Chemins49.	Quand	je	disais	que	ça	bouillonne…	
	
Fragilité		
	

Mais	la	fragilité	de	la	marche	pèlerine	québécoise	demeure	réelle.	Quantitativement,	elle	
ne	 représente	 qu’une	 goutte	 d’eau	 dans	 la	 mer	 de	 l’intérêt	 général	 pour	 la	 marche	 et	 le	
pèlerinage	et	c’est	effectivement	un	type	de	marche	qui	ne	demeure	encore	que	très	peu	connu	
ici	et	pour	lequel	il	y	a	un	immense	potentiel,	mais	encore	très	très	peu	mis	en	valeur.	

	
Trois	enjeux	structurels	majeurs	contribuent	à	cette	faible	mise	en	valeur:	1)	la	difficulté	

à	 trouver	 des	 hébergements,	 en	 particulier	 à	 des	 prix	 abordables,	 demeure	 le	 principal	 défi	
auquel	année	après	année	la	marche	pèlerine	québécoise	est	confrontée;	et	ce,	même	si	pour	
encadrer	la	mode	des	AirB&B	et	autres	plateformes	similaires,	un	assouplissement	est	survenu	
l’an	dernier	dans	les	règles	gouvernementales	quant	à	la	possibilité	légale	de	louer	des	espaces	
dans	 des	 résidences	 privées50;	 2)	 l’essoufflement	 des	 bénévoles	 est	 aussi	 un	 défi	 de	 taille,	
combiné	 au	 fait	 que	 3)	 douze	 sur	 30	 des	 chemins	 québécois	 de	 2018	 ne	 reposent	 sur	 les	
épaules	que	d’une	ou	deux	personnes.	Voici	quelques	illustrations	de	cette	fragilité.		

	
	Fin	2018,	un	coup	de	tonnerre	venait	secouer	la	marche	pèlerine	québécoise.	En	effet,	un	

des	 premiers	 chemins	 à	 voir	 le	 jour	 annonçait	 que	 sa	 douzième	 saison,	 en	 2019,	 serait	 la	
dernière.	 Pour	 plusieurs	 personnes	 ayant	 fait	 différents	 parcours	 au	 Québec	 le	 Chemin	 des	
navigateurs51,	 entre	 Pointe-aux-Père	 et	 Ste-Anne-de-Beaupré,	 était	 le	 plus	 beau	 et	 un	 des	
mieux	organisés.	Et	pourtant,	faute	d’avoir	trouvé	une	relève,	la	petite	équipe	bénévole	qui	s’en	
occupait	 depuis	 les	 débuts	 ou	 presque	 déclarait	 forfait.	 Une	 combinaison	 de	 l’âge	 des	
responsables,	 d’évènements	 difficiles	 survenus	 dans	 la	 vie	 personnelle	 de	 certains	 et	 de	 la	
difficulté	de	plus	en	plus	grande	à	trouver	des	hébergements	(trois	ont	dû	être	remplacés	pour	
la	saison	2018),	a	eu	raison	de	leur	ténacité.	On	se	prend	à	rêver	que	cette	annonce	réveillera	
des	enthousiasmes	afin	d’assurer	 le	relais	d’un	si	beau	projet	mais	au	moment	où	 le	présent	
document	était	rédigé,	fin	janvier	2019,	ce	n’était	pas	encore	le	cas.	

	
Autre	exemple	de	fragilisation	:	si	durant	les	premiers	temps	de	son	existence	la	Marche	

Ste-Anne-de-Beaupré/Gaspé 52 était	 une	 mécanique	 bien	 huilée,	 elle	 a	 connu	 des	 ratés	
significatifs	 au	 cours	 quatre	 des	 dernières	 années.	 Site	 web	 bancal,	 documentation	 souvent	
obsolète,	 difficultés	 majeures	 de	 communication	 entre	 l’organisation	 et	 les	 marcheurs,	
questionnements	de	ces	derniers	sur	 l’utilisation	 faite	des	sommes	demandées,	etc.	Au	point	
où	la	possibilité	d’une	«arnaque»	est	évoquée	dans	l’un	des	comptes	rendus	de	leur	expérience	
sur	ce	chemin	par	des	marcheurs	français,	publiés	en	2015,	201653	et	201854	dans	des	bulletins	
de	liaison	électronique	extrêmement	populaires.	Ces	marcheurs	ne	sont	pas	que	critiques	car	
ils	 soulignent	 toujours	 que,	 malgré	 le	 parcours	 presqu’essentiellement	 sur	 la	 132	 et	 les	
importantes	 lacunes	 d’organisation,	 la	 beauté	 des	 paysages	 et	 la	 gentillesse	 proverbiale	 des	
Québécois-es	ont	rendu	au	final	leur	expérience	relativement	satisfaisante.	Ayant	eu	l’occasion	
d’échanger	avec	les	cohortes	de	2016	et	de	2017	composées	respectivement	de	deux	et	trois	
personnes	du	Québec,	exactement	 les	mêmes	problèmes	ont	été	évoqués	par	des	marcheurs	
d’ici.	L’organisateur	étant	un	homme	d’affaires	septuagénaire	s’occupant	à	peu	près	seul	de	ce	
chemin,	on	peut	comprendre	qu’à	un	certain	moment	donné	il	n’ait	plus	le	temps	ou	le	goût	de	



	

	 	 24	

s’y	consacrer	autant	que	par	 le	passé.	 Il	n’est	pas	clair	non	plus	si	2018	aura	été	 la	dernière	
année	de	 ce	 chemin,	 l’édition	2019	n’étant	 pas	 encore	 annoncée	 sur	 son	 site	 fin	 janvier.	 S’il	
ouvre	à	nouveau,	il	est	à	espérer	que	son	responsable	prendra	bonne	note	des	doléances	des	
marcheurs	et	s’ajustera	en	conséquence.		

	
Finalement,	 en	 2018	 comme	 en	 2017,	 des	 préoccupations	 pour	 que	 la	 demande	 suive	

l’offre	se	sont	manifestées.	Alors	que	des	nouveaux	parcours	connaissaient	un	succès	certain,	
Le	Circuit	de	l’Abbaye55	étant	sans	doute	 le	plus	emblématique	à	cet	égard,	pour	une	seconde	
année	 consécutive,	 un	 des	 deux	 parcours	D’un	 sanctuaire	 à	 l’autre56	qui	 fonctionnaient	 sans	
problème	 depuis	 des	 années	 a	 dû	 être	 annulé	 faute	 de	 participant-es.	 Même	 si	 le	 potentiel	
d’adeptes	du	Québec	pour	la	marche	pèlerine	est	énorme	et	demeure	encore	très	sous-exploité,	
développons-nous	trop	de	parcours	trop	vite	?	C’est	la	crainte	qui	m’a	été	signifiée	cette	année	
par	 plus	 d’un	 responsable.	 Se	 concerter	 entre	 chemins	 pour	mieux	 se	 faire	 connaître	 ici	 et	
ailleurs	(en	France	en	particulier),	malgré	des	visions	et	des	intérêts	parfois	très	différents,	a	
donc	commencé	à	être	discuté;	une	première	rencontre	à	cet	effet	a	réuni	des	participant-es	de	
neuf	chemins	début	201857	mais,	à	ma	connaissance	du	moins,	à	part	une	réunion	de	suivi	avec	
quelques	 personnes	 et	 d’éventuels	 bailleurs	 de	 fonds	 en	 avril,	 aucun	 développement	
significatif	 n’en	 est	 ressorti.	 Personnellement,	 je	 crois	 que	 c’est	 sous	 l’aile	 de	Rando	Québec,	
l’organisme	officiel	voué	à	la	promotion	de	la	marche	québécoise	sous	toutes	ses	formes,	que	la	
marche	pèlerine	devrait	trouver	refuge	mais	on	ne	semble	pas	encore	en	être	rendu	là	ni	chez	
les	responsables	de	chemins,	ni	à	Rando	Québec.	

	
Des	parcours	individuels	remarqués	
	
	 La	 marche	 québécoise	 a	 été	 marquée	 en	 2018	 par	 la	 médiatisation	 significative	 de	
plusieurs	aventures	individuelles	de	randonnée	de	longue	durée,	de	type	marche	pèlerine	pour	
la	 plupart.	 Bien	 entendu,	 il	 y	 en	 a	 à	 chaque	 année	 et	 en	 2018	 il	 y	 en	 a	 certainement	 eu	
davantage	que	 les	six	dont	 je	 ferai	état	 ici	mais	 leurs	protagonistes	n’attirent	pas	 toujours	 la	
lumière	des	projecteurs.		
	
	 En	mars	et	avril	Jean-David	Pelletier,	alias	Johnny	D.,	voulait	marcher	30	kilomètres	par	
jour	durant	30	jours58.	Il	a	finalement	parcouru	les	presque	600km	entre	Montréal	et	Rimouski,	
en	conditions	bien	davantage	hivernales	que	printanières,	avec	un	arrêt	au	salon	du	 livre	de	
Québec	 pour	 faire	 la	 promotion	 de	 son	 livre59	paru	 début	 2018.	 Il	 y	 raconte,	 dans	 un	 style	
inénarrable,	 son	 périple	 en	 sol	 italien	 pour	 se	 remettre	 de	 l’épisode	 du	 «vilain	 sapin	 de	
Montréal»	dont	il	avait	été	un	des	principaux	protagonistes,	sur	la	«Via	Francigena	del	Sud»	et,	
en	compagnie	pour	un	bout	de	«Taco	le	âne»,	sur	la	«Via	Johnny	Di	Sicilia».	
	
	 Quelques	mois	 plus	 tard,	 en	 sens	 inverse,	Marlène	 Bouillon	marchait	 en	 un	 peu	 plus	
d’un	mois,	 à	un	 rythme	de	marathonnienne,	 les	1000km	séparant	 la	 croix	de	Gaspé	du	Parc	
Lafontaine,	à	Montréal,	dans	le	cadre	du	projet	Je	crois	en	toi.60	En	cours	de	route,	elle	croisait	
Pierret	 St-Pierre	 qui,	 de	 son	 côté,	 était	 au	 cœur	du	périple	 de	2300km	 réalisé	 entre	 avril	 et	
septembre	depuis	 les	 Chutes	Niagara	 jusqu’à	 chez-elle,	 à	 Carleton-sur-Mer,	 puis	 jusqu’à	 Ste-
Flavie	pour	boucler	son	tour	de	la	Gaspésie	et	finalement	sur	Marchons	la	Matapédia,	entre	St-
Cléophas	et	Ste-Florence…61	
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	 Quant	 à	 lui,	 Érick	 Beaulieu	 comptait	 franchir	 entre	 fin	 juin	 et	 début	 août	 les	 700km	
séparant	Gaspé	de	St-André	de	Kamouraska,	où	il	avait	terminé	en	2017	le	Chemin	de	St-Rémi	
depuis	St-Adrien-de-Ham62.	Malheureusement,	suite	à	un	accident	à	peine	à	quelques	heures	
de	 marche	 avant	 sa	 destination	 finale,	 l’aventure	 s’est	 terminée	 en	 chirurgie	 du	 genou	 à	
Montréal,	Érick	faisant	remarquablement	contre	mauvaise	fortune	bon	cœur.		
	
	 Deux	autres	aventures	québécoises	un	peu	différentes	méritent	aussi	d’être	soulignées.		
Le	16	juin,	après	74	jours	et	les	2000km	séparant	Natashquan	et	Montréal	parcourus	à	pied,	en	
canot	ou	en	vélo,	 l’aventurière	professionnelle	Caroline	Côté	 terminait	 l’expédition	électrON,	
réalisée	pour	le	compte	d’Hydro-Québec63.	 	Et	en	10	jours,	à	l’été	2018,	l’ex	joueur	de	hockey	
du	Canadien	et	animateur	vedette	à	TVA	Dave	Morissette	pédalait,	avec	son	père	et	ses	deux	
fils,	les	800	km	séparant	St-Jean-Pied-de-Port	de	Santiago	sur	le	Camino	francès.	Convergence	
médiatique	à	la	Québécor	oblige,	en	sont	ressortis	un	documentaire64	et	un		livre65.	
	

Qu’ont	en	commun	tous	ces	périples	?	Ce	qui	frappe	d’abord,	c’est	leur	médiatisation,	à	
la	 fois	sur	 les	réseaux	sociaux	et	dans	 les	médias	plus	conventionnels.	Publier	sur	Facebook,	
quotidiennement	ou	quand	il	y	a	du	réseau,	 l’évolution	de	son	parcours	avec	ses	hauts	et	ses	
bas	est	une	préoccupation	centrale	pour	ces	marcheurs.	Être	suivi	par	des	dizaines,	sinon	des	
centaines	 de	 personnes	 qui	 commentent	 et	 encouragent	 crée	 une	 sorte	 de	 communauté	
humaine	 très	 XXIe	 siècle,	 qui	 oscille	 entre	 le	 narcissisme	 et	 le	 soutien	 qu’en	 retirent	 les	
marcheurs;	 cela	 leur	 permet	 même	 de	 développer	 de	 nouvelles	 relations	 qui	 à	 l’occasion	
perdureront	 une	 fois	 l’aventure	 terminée.	 L’idée	 de	 faire	 une	 parenthèse	 dans	 sa	 vie	
quotidienne	 de	 «taupe	 frénétique»,	 pour	 reprendre	 la	 belle	 expression	 de	 Jean-Jacques	
Pelletier66,	est	 	aussi	omniprésente	chez	 la	plupart	des	adeptes	de	marche	pèlerine67,	 le	 titre	
«Arrêter	le	temps»	de	l’aventure	de	Dave	Morissette	en	rendant	particulièrement	bien	compte.	
	

En	 termes	 de	 distance	 et	 de	 temps	 consacré	 à	 l’aventure	 chez	 les	 personnes	
mentionnées	 plus	 haut,	 on	 est	 bien	 loin	 des	 onze	 ans	 de	 Jean	 Béliveau,	 notre	 recordman	
québécois	moderne	de	la	marche	de	longue	durée;	en	11	ans,	il	a	parcouru	75	543	km	dans	64	
pays	 pour	 finir	 par	 s’installer	 comme	 ermite	 en	 Estrie68.	 Ou	 encore	 de	 l’épopée	 de	 Stanley	
Volant	qui,	avec	son	Innu	Meshkenu,	a	franchi	plus	de	6000	km	entre	2010	et	2017	pour	rallier	
les	 diverses	 communautés	 autochtones	 du	 territoire	 québécois	 afin	 de	 stimuler	 leur	 fièreté	
identitaire	 et	 leur	 volonté	 à	 réaliser	 leurs	 ambitions69.	 Comme	 souvent,	 ce	 qui	 motive	 ces	
marcheurs	au	 long	cours	est	une	 forme	de	quête	personnelle,	 se	doublant	à	 l’occasion	d’une	
cause	à	laquelle	elles	ou	ils	veut	sensibiliser	autrui.	Pour	Johnny-D.	et	Marlène,	c’est	la	cause	de	
la	 santé	mentale,	 suite	 à	 des	 problèmes	 vécus	 personnellement	 ou	 par	 des	 proches,	 qui	 les	
portait.	Il	y	aurait	d’ailleurs	tout	un	approfondissement	à	faire	du	lien	entre	marche	pèlerine	et	
santé	mentale,	notamment	chez	les	plus	jeunes	générations	comme	le	livre	de	Matthieu	Bonin,	
écrit	après	son	périple	sur	les	chemins	de	Compostelle,	en	témoignait	l’an	dernier70.		

	
Pour	Pierret,	c’était	de	montrer	que	même	à	67	ans,	il	demeure	important	de	bouger	et	

d’avoir	des	projets	stimulants	pour	maintenir	sa	santé,	physique	en	particulier.	Quant	à	Érick,	
il	 rend	 compte	 de	 son	 aventure	 avec	 peu	 de	 mots	 mais	 beaucoup	 de	 photos	 et	 de	 courtes	
vidéos;	on	est	davantage	dans	le	registre	plus	zen	de	l’attention	à	l’expérience	quotidienne	et	
de	l’introspection,	ce	qui	lui	permet	de	vivre	autrement	que	comme	un	échec	la	fin	abrupte	de	
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son	périple	à	quelques	kilomètres	à	peine	de	son	but.	Une	autre	marcheuse,	qui	prévoyait	en	
2018	un	parcours	de	plusieurs	centaines	de	kilomètres	sur	les	chemins	québécois	de	marche	
pèlerine,	a	quant	à	elle	été	forcée	d’abandonner	sans	pouvoir	le	réaliser,	malgré	qu’elle	s’y	soit	
reprise	à	deux	 fois;	 le	 corps	ne	 suivait	 tout	 simplement	pas.	Ces	deux	dernières	expériences	
nous	 rappellent	 qu’en	 cette	 ère	 de	 performance,	 le	 fait	 que	 les	 choses	 n’aillent	 pas	 comme	
prévu	 ou	 souhaité	 peut	 être	 vécu	 sous	 divers	 modes;	 celui	 de	 l’échec	 peut	 être	
particulièrement	 douloureux,	 attendu	 que	 la	 pression	 au	 succès	 du	 périple	 est	 souvent	 très	
présente	comme	dans	le	reste	de	nos	entreprises	sociales	et	personnelles.	

	
Les	aventures	de	Caroline	et	de	Dave	se	situent	quant	à	elle	dans	des	registres	différents.	

La	première,	même	si	elle	se	déroulait	au	Québec,	n’en	était	pas	une	uniquement	de	marche.	Il	
s’agissait	d’une	aventure	publicitaire,	de	haute	performance	justement,	où	une	professionnelle	
de	 l’extrême71	a	parcouru	 le	 chemin	que	 franchit	 un	 électron	à	 travers	 les	 lignes	 électriques	
d’Hydro-Québec	 entre	 Natashquan	 et	 Montréal.	 Quant	 à	 la	 seconde,	 même	 si	 elle	 ne	 s’est	
déroulée	ni	au	Québec	ni	en	solitaire,	elle	est	aussi	fort	révélatrice;	dans	la	foulée	des	Marcel	
Leboeuf	 et	 autres,	 elle	 met	 en	 scène,	 au	 sens	 littéral	 du	 terme,	 une	 vedette	 très	 aimée	 et,	
malgré	 tout	 le	 battage	médiatique	 entourant	 l’aventure,	 très	 attachante	 et	 très	 authentique	
dans	sa	démarche.	C’était	de	fait	la	troisième	expérience	en	trois	ans	sur	le	Camino	pour	Dave,	
les	deux	premières	réalisées	en	solo.	 Il	sera	 intéressant	d’observer	si	 la	notoriété	de	 l’ancien	
joueur	du	Canadien	et	l’attention	médiatique	dont	son	périple	familial	a	bénéficié	fera	bondir	
en	 2019	 la	 présence	 québécoise	 sur	 les	 Chemins	 de	 Compostelle,	 un	 peu	 comme	 celle	 des	
Étatsuniens	 après	 le	 film	 The	Way,	ou	 celle	 des	 Coréens	 du	 sud	 et	 des	 Allemands	 après	 le	
Camino	d’une	de	 leurs	vedettes	nationales.	À	 suivre	 !	 Il	 sera	 aussi	 intéressant	de	voir	quelle	
forme	la	présence	québécoise	sur	les	chemins	de	marche	pèlerine	d’ici	et	d’ailleurs	prendra	à	
l’avenir,	 et	 si	 elle	 se	 déroulera	 davantage	 dans	 l’Esprit	 du	 chemin	 ou	 dans	 celui	 de	 la	
consommation,	de	plus	en	plus	présent.	C’est	ce	que	la	dernière	section	regarde	d’un	peu	plus	
près.		
	
	
Vers	une	glampignisation	de	la	marche	pèlerine	québécoise	?	
	
	

En	2016,	à	la	fin	de	mon	livre72,	je	proposais	qu’à	cause	de	deux	tendances	lourdes	dans	
nos	sociétés	actuelles	auxquelles	 le	Québec	n’échappe	pas,	 le	terreau	était	 fertile	pour	que	 la	
marche	pèlerine	pratiquée	ailleurs	ou	 ici	continue	à	s’y	développer	au	cours	de	 la	prochaine	
décennie.	Ces	tendances	sont	:	1)	la	mondialisation	de	plus	en	plus	effrénée	du	néolibéralisme	
économique,	qui	crée	des	conditions	de	vie	de	plus	en	plus	difficiles	pour	des	secteurs	de	plus	
en	plus	considérables	des	populations	humaines;	et	2)	la	nécessité	de	faire	sens	de	sa	vie,	dans	
des	environnements	où	à	cause	du	matérialisme	ambiant	et	de	 l’abandon	massif	des	repères	
religieux	qui	ont	pendant	longtemps	été	les	principales	balises	de	la	société	québécoise,	on	est	
à	 la	 recherche	 de	 stratégies	 pour	 y	 parvenir.	 La	 marche	 pèlerine	 en	 est	 une	 qui	 a	 jusqu’à	
maintenant	surtout	été	utilisée	par	la	génération	des	babyboomers	mais	qui	pourrait	aussi	être	
adoptée	par	les	plus	jeunes	générations,	quoique	de	manière	différente.	Je	suggérais	donc	que,	
vraisemblablement,	 la	 marche	 pèlerine	 québécoise	 se	 transformerait	 progressivement	 au	
cours	des	ans,	s’éloignant	de	plus	de	l’Esprit	du	chemin	originel	au	fur	et	à	mesure	que	l’Esprit	
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d’entreprise	 transformerait	 en	 marchandise	 et	 en	 objet	 de	 consommation	 de	 masse	
l’expérience	pèlerine.	Qu’est	ce	que	2018	permet	de	dire	à	propos	de	ces	hypothèses	?		
	

Dans	un	 texte	 fort	 intéressant73	basé	 sur	 l’analyse	 des	 données	pour	2018	du	bureau	
des	pèlerins	de	Santiago	réalisée	par	un	chercheur	espagnol,	Fabienne	Bodan	montre	comment	
la	 fréquentation	 des	 chemins	 de	 Compostelle	 se	 transforme	 de	 manière	 assez	 radicale.	 J’ai	
évoqué	 plus	 haut	 que	 pour	 la	 première	 fois	 l’an	 dernier,	 les	 femmes	 y	 supplantaient	 les	
hommes.	De	son	côté	elle	souligne	 le	 fait	qu’en	2018	Porto	détrône	pour	 la	première	fois	St-
Jean-Pied-de-Port	comme	point	de	départ	des	pèlerins;	que	la	fréquentation	du	Camino	francès	
passe	 pour	 la	 première	 fois	 sous	 la	 barre	 des	 60%,	 au	 détriment	 en	 particulier	 du	Caminho	
Portugués	 de	 la	 Costa;	 que	 le	 nombre	 moyen	 de	 kilomètres	 marchés	 par	 pèlerin	 est	 en	
décroissance	constante	depuis	une	quinzaine	d’années;	que	plus	de	la	moitié	des	pèlerins	ont	
marché	 seulement	 en	 Galice,	 Sarria	 comme	 point	 de	 départ	 continuant	 sa	 progression	
annuelle;	 et,	 finalement,	 qu’arrivés	 à	 Santiago,	 les	 pèlerins	 y	 restent	 de	 moins	 en	 moins	
longtemps	avec	un	niveau	de	dépenses	quotidiennes	qui	diminue	lui	aussi.	
	

S’interrogeant	 sur	 le	 sens	de	 ces	 évolutions,	 elle	 se	demande	 si	 l’on	n’est	 pas	 en	 voie	
d’assister	 à	 une	 «mutation	 inexorable	de	 la	 forme	de	 cheminement»	 et	 à	 «la	 transformation	
progressive	 du	 Camino	 de	 Santiago	 en	 un	 produit	 du	 tourisme	 de	 masse,	 [avec]	 (…)	 la	
multiplication	de	la	courte	distance,	l’aide	à	l’élimination	de	toute	charge	physique	ou	mentale,	
la	mode	 des	 100	 km	 guidée	 à	 court	 terme	 par	 la	 cathédrale	 et	 la	 Xunta	 (…),	 [expérience]	 à	
digérer	rapidement	et	à	oublier	au	plus	vite,	car	 il	 faut	se	concentrer	sur	 le	prochain	achat».	
Elle	termine	en	disant	que	«	(…)	le	marché	a	attiré	le	Camino	dans	ses	filets,	et	l’équilibre	a	déjà	
été	 rompu	 entre	 les	 deux	manières	 de	 concevoir	 le	 pèlerinage	 [alors](…)	 qu’on	 assiste	 à	 la	
victoire	 de	 la	 vision	 vaporeuse,	 commerciale,	 éphémère	 d’une	 expérience	 à	 laquelle	 on	
n’accorde	plus	l’importance	qu’il	se	doit.»	
	

Cette	tendance	est-elle	aussi	observable	au	Québec,	à	la	fois	pour	les	personnes	qui	vont	
faire	 de	 la	marche	 pèlerine	 ailleurs	 et	 pour	 celles	 qui	 en	 font	 ici	 ?	 Pour	 décrire	 ce	 que	 j’ai	
observé	en	2018,	je	me	suis	demandé	si	la	transformation	dans	l’univers	du	camping	dont	on	
parle	de	plus	en	plus,	le	glamping74,	ne	serait	pas	utile	pour	comprendre	ce	qui	se	passe	dans	
celui	de	la	marche	pèlerine.	Issu	de	la	contraction	des	mots	glamour	et	camping,	le	phénomène	
réfère	 à	 la	 popularité	 grandissante	 du	 prêt-à-camper	 de	 grand	 confort	 qui	 connaît	 un	 essor	
marqué	même	dans	 les	campings	privés	du	Québec,	alors	qu’il	 fait	partie	depuis	une	dizaine	
d’années	 de	 l’offre	 dans	 les	 parcs	 provinciaux	 québécois	 gérés	 par	 la	 Société	 des	
établissements	de	plein	air	du	Québec,	 la	SEPAQ.	Dans	ce	dernier	cas,	de	nouvelles	tentes	de	
type	Étoile75	sont	venues	récemment	remplacer	les	tentes	Huttopia.	Cette	dernière	entreprise,	
basée	en	France,	ouvre	maintenant	des	villages	Huttopia	un	peu	partout	à	travers	le	monde;	au	
Québec,	 un	 premier	 à	 vu	 le	 jour	 à	 Sutton76	et	 les	 pourparlers	 seraient	 très	 avancés	 pour	 un	
second	 à	 la	 pointe	 est	 de	 l’Île	 d’Orléans,	 près	 de	 Québec.	 Jusqu’où	 la	 marche	 pèlerine	
québécoise	se	glampignise-t-elle,	en	proposant	de	vivre	des	expériences	avec	de	plus	en	plus	
de	 confort	 et	 de	 moins	 en	 moins	 d’effort,	 s’éloignant	 ainsi	 progressivement	 de	 l’Esprit	 du	
chemin	originel	dans	lequel	elle	est	née	ici	?	
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Vers	Compostelle		
	
En	 2018,	 pour	 accompagner	 les	 personnes	 dans	 leur	 préparation	 vers	 les	 Chemins	 de	

Compostelle,	 les	 deux	 grands	 joueurs	 actifs	 depuis	 des	 années	 ont	 poursuivi	 leur	 travail,	
chacun	à	 sa	manière.	Du	Québec	à	Compostelle,	fondée	au	 tournant	du	millénaire,	 a	 continué	
par	l’intermédiaire	de	ses	activités	bénévoles	dans	huit	régions	à	épauler,	entre	septembre	et	
mai,	des	centaines	de	personnes	dans	«l’ouverture,	la	générosité	et	la	simplicité»77.	Avec	1058	
Credenciales	 émises,	 en	hausse	de	10%	par	 rapport	 à	 l’année	précédente,	2660	membres	en	
règle78	et	une	fréquentation	de	ses	diverses	activités	qui	année	après	année	ne	se	dément	pas,	
elle	 est	 la	 preuve	 vivante	 qu’il	 demeure	 encore	 une	 demande	 importante	 pour	 la	 marche	
pèlerine	 réalisée	 dans	 un	 Esprit	 du	 Chemin	 misant	 depuis	 des	 siècles	 sur	 le	 minimum	
nécessaire	 pour	 réaliser	 son	 périple	 vers	 Santiago.	 Le	 vieillissement	 de	 sa	 clientèle	 la	 plus	
fidèle	 demeure	 néanmoins	 un	 enjeu	 constant,	 face	 auquel	 de	 nombreuses	 stratégies	 de	
communication	ont	été	mises	en	place	dont	la	refonte	complète	du	site	internet.	La	capacité	à	
maintenir	ou	renouveler	les	dizaines	de	bénévoles	requis	annuellement	pour	faire	fonctionner	
l’AQPAC,	même	si	cela	demeure	un	enjeu	constant,	ne	semble	vraiment	pas	un	problème	pour	
l’instant.		

	
De	 son	 côté	 le	 Centre	 La	 Tienda	 d’ici	 à	 Compostelle 79 	a	 fêté	 en	 2018	 le	 dixième	

anniversaire	 de	 l’émergence	 du	 projet	 dans	 la	 tête	 de	 sa	 fondatrice.	 Malgré	 la	 difficulté	
générale	 à	 maintenir	 un	 commerce	 de	 détail	 au	 Québec,	 vu	 la	 peu	 loyale	 concurrence	 des	
ventes	à	moindre	prix	sur	internet	par	des	multinationales	qui	ne	perçoivent	pas	toujours	les	
taxes	de	vente	canadienne	et	québécoise,	La	Tienda	a	continué	à	fonctionner	à	plein	régime	à	
partir	 de	 sa	 place	 d’affaires	 située	 dans	 l’arrondissement	 Verdun	 de	 l’agglomération	
montréalaise.	On	y	 offre	 à	 l’année	une	 gamme	de	produits,	 de	 services	 et	 d’activités	pour	 la	
randonnée	pédestre	non	seulement	vers	Compostelle	mais	aussi	ailleurs	dans	le	monde	et	au	
Québec.	L’accompagnement	personnalisé	qui	y	est	fourni	s’inscrit	dans	une	perspective	où	l’on	
vise	 à	 minimiser	 tout	 souci	 inutile	 pour	 la	 personne	 qui	 souhaite	 aller	 marcher,	 à	 qui	 l’on	
fournit	des	 solutions	 clé	 en	main	pour	 le	matériel	 à	 se	procurer	et,	 depuis	quelques	années,	
pour	 l’organisation	 complète	 de	 son	 voyage.	 En	 2018,	 les	 randonnées	 accompagnées	 vers	
Compostelle	à	partir	de	divers	points	de	départ	dont	en	particulier	du	Portugal,	de	même	que	
vers	d’autres	destinations,	ont	continué	à	prendre	un	essor	encore	plus	considérable.	La	survie	
et	la	croissance	de	La	Tienda	témoignent	éloquemment	du	fait	qu’il	existe	une	réelle	demande	
au	Québec	pour	une	offre	de	services	plus	confortables.	

	
La	Tienda	a	pendant	un	certain	temps	polarisé	l’inconfort	que	pose	à	plusieurs	le	fait	que	

des	entreprises	à	but	lucratif	offrent	des	services	payants	pour	la	marche	pèlerine.	Mais	depuis	
le	 début	 des	 années	 2010,	 elle	 n’est	 plus	 la	 seule.	 En	 2017	 est	 apparue	 Québec-
Compostelle.com80,	 une	 nouvelle	 entreprise	 se	 présentant	 comme	 une	 «initiative	 à	 vocation	
sociale»	 visant	 à	 «préparer-former-inspirer»,	 au	 moyen	 de	 divers	 services	 et	 activités,	 les	
personnes	 souhaitant	 faire	 de	 la	 randonnée	 vers	 Compostelle,	 au	 Québec	 ou	 ailleurs.	 Cette	
entreprise	se	démarque	par	sa	forte	présence	sur	internet	et	les	réseaux	sociaux,	qu’elle	utilise	
d’ailleurs	 pour	 plusieurs	 de	 ses	 activités	 (émission	 hebdomadaire	 via	 Facebook	 en	 direct,	
conférences	et	formations	en	ligne,	etc).		
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L’avenir	 dira	 si	 ce	modèle	 d’affaires	 répond	 suffisamment	 à	 un	 besoin	 pour	 survivre	 à	
moyen	 terme	 surtout	 que	 la	 frontière	 entre	 marche	 pèlerine	 et	 autre	 types	 de	 randonnées	
devant	nécessairement	être	franchie	si	au	Québec	l’on	veut	vivre	de	son	entreprise,	de	plus	en	
plus	de	joueurs	s’intéressent	à	ce	marché.	Par	exemple,	un	autre	P.	Auger	(Patrick)	que	celui	de	
Québec	 Compostelle	 (Pascal)	 proposait	 récemment	 sur	 plusieurs	 plateformes81	un	 sondage	
«afin	de	 réaliser	une	étude	de	marché	visant	 la	 création	d’une	entreprise	 (…)	en	matière	de	
randonnée	pédestre».	Dans	 le	créneau	de	 l’organisation	de	 longues	randonnées,	pèlerines	ou	
non,	 Jean-Marie	 Croteau82 	propose	 aussi	 régulièrement	 depuis	 des	 années,	 sur	 les	 sites	
québécois	 de	marche	 pèlerine,	 diverses	 destinations	 au	 Québec	 ou	 à	 l’étranger.	 Et	Bottes	 et	
Vélo,	dont	les	randonnées	accompagnées	se	déroulaient	jusqu’à	maintenant	au	Québec	et	dans	
l’Ouest	canadien,	ont	 inscrit	Compostelle	comme	destination	en	201983.	Ces	offres	de	voyage	
accompagné	vers	Compostelle	se	rapprochent	de	plus	en	plus	de	celles	proposées	au	Québec	
depuis	 des	 années	 par	 des	 agences	 de	 voyages	 plus	 classiques,	 qu’elles	 oeuvrent	 dans	 le	
tourisme	 religieux84	ou	 le	 tourisme	 général85,	 qui	 proposent	 diverses	 formules	 pédestres	 ou	
partiellement	motorisées.	En	diminuant	le	niveau	d’efforts	requis	pour	organiser	son	périple,	
tout	 cela	 s’inscrit	 carrément,	 selon	moi,	 dans	 la	 tendance	 à	 la	glampingisation	de	 la	marche	
pèlerine	québécoise	vers	Compostelle.	

	
Sur	les	chemins	québécois	

	
	 Qu’en	est-il	sur	les	chemins	québécois	?		On	a	vu	plus	haut,	au	tableau	4,	que	six	types	de	
modes	 d’organisation	 cohabitaient,	 dont	 certains	 offrent	 carrément	 plus	 de	 confort	 que	
d’autres86.	Le	parcours	le	plus	confortable	à	cet	effet	est	 le	Chemin	de	Saint-Rémi.	Même	s’il	a	
significativement	évolué	depuis	sa	création,	en	termes	de	distance	totale,	de	distance	entre	les	
étapes	et	de	niveau	de	confort,	ce	parcours	tout-compris	haut	de	gamme	semble	répondre	aux	
besoins	et	attentes	de	suffisamment	de	personnes	pour	que	sa	saison	2019	soit	déjà	ammorcée,	
avec	une	offre	qu’il	est	pour	 l’instant	 le	seul	à	proposer	:	des	 forfaits	de	marche	en	hiver.	Un	
autre	parcours	est	aussi	un	tout-compris,	Marchons	la	Matapedia,	plus	modeste	en	termes	de	
distance	et	de	coûts	et	plus	récent	en	 termes	de	 fonctionnement.	Les	pèlerinages	au	sens	un	
peu	 plus	 traditionnel	 du	 terme	 (ex.	:	Terre-Mer-Gaspésie/les	 Îles,	Marie-Reine	 de	 la	 Paix,	Des	
deux-rives)	sont	aussi	organisés	de	manière	à	ce	que	les	marcheurs	n’aient	qu’un	sac	de	jour	à	
transporter.	
	
	 La	 pression	 pour	 plus	 de	 confort	 s’exerce	 de	 plus	 sur	 d’autres	 chemins.	 Par	 exemple,	
comme	il	connaît	bien	la	clientèle	des	divers	parcours	du	Compostelle	Québécois	de	Beauvoir	à	
Beaupré,	 le	responsable	a	décidé	d’offrir	pour	son	dernier-né,	Monts	et	vignobles	de	l’Estrie,	la	
possibilité	que	tout	le	bagage	de	ses	pèlerins	soit	transporté,	et	non	juste	les	matelas	de	sol	et	
sacs	de	couchage	comme	pour	ses	autres	parcours;	il	est	toutefois	intéressant	de	noter	qu’en	
2018,	 environ	 la	 moitié	 des	 personnes	 s’est	 prévalue	 de	 cette	 possibilité,	 l’autre	 préférant	
porter	tout	son	bagage,	et	l’intérêt	pour	des	hébergements	moins	rustiques	a	aussi	été	énoncé	
pour	ces	chemins.	La	possibilité	de	 faire	 transporter	ses	bagages	si	on	 le	souhaite	n’est	 sans	
doute	 pas	 non	 plus	 étrangère	 au	 succès	 du	 Parcours	 de	marche	 au	 Cœur	 de	Mégantic	 et	 la	
question	 du	 possible	 transport	 de	 bagages	 est	 une	 de	 celles	 que	 l’on	 retrouve	 le	 plus	
fréquemment	sur	le	site	des	chemins	qui	n’offrent	pas	ce	service.	
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	 Finalement,	ce	n’est	peut-être	pas	un	hasard	que	le	chemin	qui	a	annoncé	sa	fermeture	
pour	 2020	 et	 que	 ceux	 qui	 n’ont	 pu	 se	 dérouler	 faute	 de	 participants	 en	 2017	 et	 2018	
fonctionnent	 sur	 le	même	modèle,	 celui	de	chemins	au	confort	 correct	mais	minimal	dont	 le	
faible	coût	dépend	absolument	du	travail	bénévole	requis	pour	les	faire	exister.	

	
	

La	glampignisation,	un	problème	?	
		
Il	existe	donc	plusieurs	indications	montrant	que	le	processus	de	glampignisation	de	la	

marche	pèlerine	québécoise	 semble	bel	et	bien	amorcé.	Bien	entendu,	 la	 cohabitation	entre	
chemins	 et	 services	 offerts	 avec	 un	 esprit	 du	 chemin	 plus	 traditionnel	 et	 ceux	 proposés	
comme	biens	de	consommation	par	des	entreprises	à	but	lucratif	va	continuer	à	perdurer87.	Et	
il	est	sans	doute	préférable	de	les	situer	comme	les	deux	pôles	d’un	continuum	où	toutes	les	
positions	intermédiaires	sont	possibles.	De	plus,	que	ce	soit	pour	des	raisons	économiques	ou	
idéologiques,	 il	 y	 aura	 sans	 doute	 toujours	 une	 demande	 pour	 des	 chemins	 et	 services	 au	
confort	minimal	et	à	bas	coût.	 Il	 sera	donc	 intéressant	de	voir	comment	 le-tout	évoluera	au	
cours	 des	 prochaines	 années	 et	 si	 mon	 hypothèse	 s’avèrera	 qu’à	 moyen	 terme,	 l’esprit	
d’entreprise	aura	davantage	préséance	sur	l’esprit	du	chemin.		

	
Un	mot	en	terminant.	Bien	que	comme	marcheur	j’aie	mes	préférences,	c’est	surtout	le	

sociologue	en	moi	que	cette	évolution	intéresse.	À	cet	effet,	 il	me	semble	tout	à	fait	 légitime	
que	 des	 entreprises	 à	 but	 lucratif	 offrent	 des	 services	 payants,	 que	 leurs	 propriétaires	
souhaitent	 gagner	 leur	 vie	 en	 les	 offrant	 et	 que	des	 gens	 les	 achètent.	À	chacun	son	chemin	
comme	 on	 entend	 souvent	 sur	 le	Camino	 et	 je	 laisse	 l’éternel	 débat	 de	 ce	 qui	 constitue	 un	
«vrai»	pèlerin	 se	poursuivre	ailleurs…	Ce	n’est	 en	effet	pas	d’hier	que	des	biens	et	 services	
sont	 offerts	 aux	 pèlerins	 contre	 rémunération	:	 au	 moyen-âge,	 afin	 d’encourager	
l’établissement	 de	 commerçants	 sur	 le	Camino	 francés	pour	 répondre	 aux	 besoins,	 on	 les	 a	
parfois	même	exempté	de	taxes	!	Aujourd’hui	comme	hier,	c’est	le	marché	qui	fera	le	ménage	
entre	les	entreprises	qui	offrent	à	prix	raisonnable	des	services	répondant	correctement	à	des	
besoins	et	celles	dont	ce	n’est	pas	 le	cas.	Ce	qui	n’empêche	pas	que	dans	un	environnement	
mixte	 comme	 celui	 du	 Québec	 où	 bénévolat,	 activités	 subventionnées	 par	 des	 organismes	
publics	tels	 les	municipalités	 locales	ou	régionales	et	entreprises	complètement	privées,	des	
tensions	inévitables	continuent	à	être	présentes	tout	en	permettant	à	une	gamme	diversifiée	
de	biens	et	services	d’être	disponible.	

	
Conclusion	

	
2018	a	donc	une	fois	de	plus	soufflé	le	chaud	et	le	froid	sur	la	marche	pèlerine	québécoise.	

Les	 choses	 vont	 raisonnablement	 bien	 et	 les	 ratés	 de	 la	Marche	 Ste-Anne-de-Beaupré/Gaspé	
demeurent	 heureusement	 une	 exception;	 mais,	 on	 l’a	 vu,	 les	 défis	 restent	 de	 taille	 pour	
développer	ici	une	culture	et	des	infrastructures	de	marche	pèlerine	afin	d’offrir	la	possibilité	
de	 randonner	 dans	 la	 durée	 en	 milieu	 habité	 sans	 la	 forme,	 le	 matériel	 et	 le	 degré	
d’organisation	 nécessaires	 lorsqu’on	 est	 en	 grande	 nature.	 Il	 est	 donc	 impératif,	 si	 l’on	
souhaite	 avoir	 une	 expérience	 à	 la	 hauteur	 de	 ses	 attentes,	 de	 consulter	 le	 site	 internet	 des	
chemins	 qui	 nous	 intéressent88et	 de	 communiquer	 avec	 les	 personnes	 responsables,	 afin	 de	
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valider	si	ce	qu’elles	offrent	correspond	vraiment	à	ce	que	l’on	recherche	comme	expérience;	et	
ce,	en	particulier,	si	l’on	a	déjà	marché	sur	des	chemins	européens.	Jeter	un	coup	d’œil	sur	mes	
fiches	techniques89peut	aussi	s’avérer	un	point	de	départ	utile.	Il	peut	finalement	être	tout-à-
fait	profitable	de	joindre	le	groupe	Facebook	de	Marcher	Autrement	au	Québec90;	 fort	de	près	
de	5000	membres,	on	y	retrouve	de	nombreux	commentaires	par	des	gens	qui	ont	marché	sur	
l’un	 ou	 l’autre	 des	 chemins	 québécois	 et	 les	 questions	 qu’on	 peut	 se	 poser	 à	 leur	 égard	 y	
reçoivent	habituellement	des	réponses	rapides	et	pertinentes.	

	
	
	Alors	à	l’an	prochain	peut-être	et	d’ici	là	¡	Buen	Camino	!	(Bon	chemin	!).	
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Annexe	1	:	Quelques	éléments	méthodologiques	
	

Afin	 de	 documenter	 la	 marche	 pèlerine	 québécoise	 en	 2018	 avec	 la	 rigueur	 scientifique	 à	
laquelle	une	vie	de	chercheur	universitaire	m’a	habitué,	j’ai	procédé	de	la	même	manière	que	
pour	 mon	 livre	 Entre	 Saint-Jacques-de-Compostelle	 et	 Sainte-Anne	 de	 Beaupré	 et	 pour	 sa	
première	 mise	 à	 jour	 annuelle	 de	 l’an	 dernier	:	 L’état	 de	 la	 marche	 pèlerine	 québécoise	 en	
201791.	 J’ai	 ainsi	 utilisé	 une	 combinaison	 de	 trois	 techniques	 couramment	 employées	 en	
sciences	sociales	:	la	recherche	documentaire,	l’entrevue	et	l’observation	participante.	
	
Durant	 l’année	2018,	 j’ai	continué	à	 lire	 tout	ce	qui	me	tombait	sous	 la	main	en	regard	de	 la	
marche,	 du	 pèlerinage	 et	 de	 la	marche	 pèlerine	:	 ouvrages,	 articles	 scientifiques,	 articles	 de	
quotidiens	 ou	 de	 magazines,	 bulletins	 d’associations	 québécoises	 ou	 françaises,	 blogues,	
groupes	de	réseaux	sociaux,	etc.		
	
J’ai	ensuite	pris	contact	par	internet	avec	les	organisateurs	des	30	chemins	décrits	plus	haut,	
incluant	 les	responsables	des	cinq	composantes	du	pèlerinage	Marie-Reine-de-la-Paix	actives	
en	2018.	J’ai	systématiquement	sollicité	auprès	d’eux,	sur	la	saison	qui	se	terminait,	les	mêmes	
informations:	 durée	 d’ouverture,	 clientèle,	 principaux	 défis	 et	 succès,	 connaissance	 de	
nouveaux	 chemins	 québécois,	 commentaires	 généraux	 sur	 la	 marche	 pèlerine	 québécoise.	
Dans	 tous	 les	 cas	 sauf	 un	 (le	 même	 que	 l’an	 dernier,	 le	 responsable	 de	 La	 Marche	 Ste-
Anne/Gaspé),	j’ai	eu	des	retours	de	correspondance	et	j’ai	bénéficié	d’une	collaboration	hors	du	
commun;	comme	l’an	dernier	aussi,	les	informations	requises	pour	La	Marche	Ste-Anne/Gaspé	
étaient	 heureusement	 disponibles	 sur	 internet.	 J’ai	 aussi	 rejoint	 des	 représentants	 des	 deux	
principales	entités	accompagnant	depuis	des	années	dans	 leur	préparation	 les	personnes	du	
Québec	 intéressées	 par	 la	 marche	 pèlerine	:	 l’Association	 québécoise	 des	 pèlerins	 et	 amis	 du	
Chemin	 de	 St-Jacques,	 l’AQPAC,	 mieux	 connue	 sous	 son	 nom	 abrégé	 de	 Du	 Québec	 à	
Compostelle;	et	le	Centre	la	Tienda	d’ici	à	Compostelle,	à	Verdun.	J’ai	finalement	interagi	avec	le	
responsable	 l’entreprise	 Québec-Compostelle.com,	 qui	 a	 commencé	 à	 offrir	 en	 2017	 des	
services	 d’accompagnement,	 ainsi	 qu’avec	 les	 administratrices	 de	 Marcher	 Autrement	 au	
Québec,	 le	 principal	 lieu	 d’échanges	 et	 d’information	 en	 ligne	 sur	 la	 marche	 pèlerine	
québécoise.	 	Au	delà	des	quelques	centaines	de	courriels	requis	pour	cette	opération	réalisée	
auprès	 de	 42	 personnes,	 j’ai	 fait	 des	 entrevues	 téléphoniques,	 d’une	 durée	moyenne	 de	 43	
minutes,	 auprès	 des	 responsables	 des	 deux	 nouveaux	 chemins	 repérés	 en	 2018.	 Plutôt	 que	
seulement	les	deux	qui	ont	été	rédigées	pour	2018	(que	leurs	responsables	ont	pu	valider),	j’ai	
inclus	 à	 l’Annexe	 3	 les	 9	 fiches	 descriptives	 sur	 les	 12	 chemins	 identifiés	 en	 2017	 et	 2018,	
depuis	 la	sortie	de	mon	livre	où	18	fiches	étaient	proposées.	Les	trois	chemins	sur	30	qui	ne	
font	pas	encore	l’objet	d’une	fiche	en	sont	à	un	stade	de	développement	trop	préliminaire	pour	
que	 cela	 me	 semble	 pertinent	 de	 le	 faire;	 on	 retrouve	 cependant	 des	 informations	 à	 leur	
propos	à	la	page	11	du	présent	document.	
	
Finalement,	 côté	 observation	 participante,	 j’ai	 continué	 durant	 2018	 à	 être	 immergé	 dans	
l‘univers	de	la	marche	pèlerine	:	j’ai	marché	deux	chemins	(Le	Circuit	de	l’Abbaye	et	Marchons	
la	Matapédia),	en	plus	de	pérégriner	avec	Pierret	St-Pierre	durant	deux	jours	de	son	parcours	
entre	 les	 Chutes	 Niagara	 et	 Carleton-sur-Mer;	 j’ai	 donné	 trois	 conférences;	 j’ai	 participé	 à	
divers	 groupes	 ou	 associations	 et	 interagi	 avec	 diverses	 personnes	 en	 intervention	 ou	 en	
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recherche	 au	 Québec	 et	 en	 France;	 et	 finalement,	 j’ai	 continué	 à	 écrire	 et	 à	 intervenir	 sur	
internet,	 en	particulier	 sur	ma	page	Facebook	Le	serein	pèlerin92	et	dans	 le	 groupe	Facebook	
Marcher	 Autrement,	 qui	 demeure	 le	 principal	 lieu	 d’échanges	 sur	 la	 marche	 pèlerine	
québécoise.		
	
C’est	donc	 à	partir	de	 l’ensemble	de	 ces	 informations	que	 le	présent	document	 a	 été	 rédigé.
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Annexe	2	:	Coordonnées	internet	des	30	chemins	québécois	de	marche	pèlerine	au	31-12-18	*		
	

No	 Nom	 Lien	internet	
1	 Chemin	des	Sanctuaires		 http://www.chemindessanctuaires.org/ 

2	 Pèlerinage-jeunesse	Rimouski	+	 http://www.pelerinagejeunesseriki.org/ 
3	 Chemin	des	Outaouais	 http://www.chemindesoutaouais.ca/ 
4	 Pèlerinage	Terre	et	Mer,	Gaspésie-Les	Îles	 http://diocesegaspe.org/testimonial/ 

5	 Pèlerinage	À	la	rencontre	de	Saint-Antoine	 http://www.pelerinagestantoine.qc.ca/ 
6	 La	marche	d'un	sanctuaire	à	l'autre	1		 http://www.duquebecacompostelle.org/regions/estrie.shtml 

7	 Chemin	des	Navigateurs	 http://www.chemindesnavigateurs.org/ 
8	 La	marche	Sainte-Anne-de-Beaupré	à	Gaspé	 http://marchesteannegaspe.com/ 
9	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	1		 https://sites.google.com/site/lecompostellequebecois/accueil 

10	 Sentier	Notre-Dame,	Kapatakan	 http://www.sentiernotredamekapatakan.org/ 
11	La					La	marche	d'un	sanctuaire	à	l'autre	2	 http://www.duquebecacompostelle.org/regions/estrie.shtml	
12	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	2		 https://sites.google.com/site/lecompostellequebecois/accueil	
13	 La	marche	d’Alphonse	 http://www.basseslaurentides.com/attrait/la-marche-dalphonse 

14	 La	voie	du	Saint-Laurent		1	
http://bottesetvelo.com/index.php/les-guides-du-pelerin/la-voie-du-st-
laurent/ 

15	 Le	Chemin	de	St-Jacques		 http://CheminSt-Jacques.com 
16	 Le	Chemin	de	Saint-Rémi	 http://cheminstremi.quebec/ 
17	 Parcours	de	marche	au	Cœur	de	Mégantic	 http://randonneemegantic.ca/ 

18	 Sentiers	entre	Vents	et	Marées,	Îles-de-la-Madeleine	
https://www.tourismeilesdelamadeleine.com/fr/sentiers-entre-vents-et-
marees/randonnee-pedestre/ 

19	 Les	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix	 	 https://foietpartage.net/marche-pelerinage/ 

20	 Oratoire	St-Joseph	aux	Portes	des	Cantons-de-l’Est	 sylvie.y.charette@hotmail.com 

21	 Pèlerinage	des	deux	rives	 lmbeaumont2014@hotmail.com,	nicole_briand@hotmail.com 

22	 La	voie	du	Saint-Laurent		2	
http://bottesetvelo.com/index.php/les-guides-du-pelerin/la-voie-du-st-
laurent 

23	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	3	 https://sites.google.com/site/lecompostellequebecois/accueil	
24	 La	route	des	passants	 https://www.gitedumoqueur-chat.com/la-route-des-passants 

25	 Marchons	la	Matapédia	 http://marchonslamatapedia.ca/index.html 

26	 Le	Circuit	de	l’Abbaye	 https://www.facebook.com/circuitdelabbaye/ 

27	 Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré	4	 https://sites.google.com/site/lecompostellequebecois/accueil	
28	 Le	Chemin	du	Québec	 http://quebeccompostelle.com/chemin-du-quebec/ 

29	 La	Voie	des	pèlerins	de	la	Vallée	 lavoiedespelerinsdelavallee@gmail.com 

30	 Le	Chemin	de	l’Acadie	 https://chemindelacadie.wixsite.com/chemindelacadie		
	
*	Si	cliquer	sur	le	lien	ne	fonctionne	pas,	copier	et	coller	dans	votre	fureteur	(Firefox,	Safari,	Exporer,	etc.).	
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Annexe	3	:	Fiches	descriptives	des	neuf	chemins	québécois	de	marche	pèlerine	

identifiés	en	2017	ou	2018	
	
Dans	les	pages	qui	suivent	on	trouvera	un	résumé	des	principales	caractéristiques	de	chacun	
de	ces	chemins,	présentées	à	partir	d’une	même	série	de	rubriques.	De	manière	à	garder	une	
cohérence	et	une	base	de	comparaison	possible,	ces	rubriques	sont	identiques	à	celles	utilisées	
pour	les	fiches	des	chemins	1	à	18	qui	se	retrouvent	dans	mon	ouvrage93.	
	
L’information	à	partir	de	laquelle	ces	rubriques	ont	été	complétées	provient	du	site	internet	de	
chacun	et	d’une	entrevue	avec	une	(ou	plusieurs)	des	personnes	qui	en	étaient	responsables,	
avec	 à	 l’occasion	 l’utilisation	 de	 documents	 complémentaires.	 L’information	 sur	 sept	 de	 ces	
chemins	était	à	jour	en	mars	2018	et	sur	les	deux	derniers,	en	décembre	2018;	la	possibilité	de	
valider	leur	fiche	a	été	systématiquement	offerte	aux	responsables,	qui	s’en	sont	prévalu	dans	
la	presque	 totalité	des	 cas.	 Les	 choses	 évoluant	 constamment,	 il	 demeure	 toutefois	 essentiel	
que	les	personnes	souhaitant	y	marcher	consultent	directement	le	site	du	ou	des	chemins	
qui	les	intéressent	et	prennent	contact	avec	les	responsables	(voir	annexe	2,	p.	34).	La	
présente	description	n’est	offerte	ici	qu’à	titre	indicatif.	
	
Voici	une	brève	explication	de	la	signification	des	rubriques	utilisées	dans	les	fiches	:		
	
Logo	:	présenté	lorsqu’il	en	existe	un.	
Site	internet	:	adresse	internet	du	site.		
Courriel	:	celui	à	partir	duquel	on	peut	au	besoin	contacter	les	responsables	du	chemin.	
Année	d’ouverture	:	année	où		le	chemin	a	été	officiellement	déclaré	ouvert.	
Longueur	en	kilomètres	entre	les	points	de	départ	et	d’arrivée	:	si	on	le	marche	dans	son	
entièreté.	
Nom	et	statut	de	l’organisme	responsable	:	certains	chemins	sont	formellement	constitués	
en	tant	qu’entités	propres,	à	but	lucratif	ou	non,	alors	que	d’autres	sont	des	émanations	d’une	
organisation	dont	ils	ne	sont	qu’une	activité	offerte	parmi	d’autres	et	d’autres	encore	le	projet	
personnel	d’un	ou	plusieurs	individus.	
	Mode	 d’organisation	:	 sur	 inscription	ou	autonome.	 Lorsqu’une	 inscription	 est	 requise,	 des	
détails	 de	 base	 sont	 fournis	 quant	 au	 mode	 de	 fonctionnement	 de	 ce	 chemin.	 Le	 mode	
autonome		(c.	à	d.	que	la	personne	décide	de	la	distance	parcourue,	des	dates	et	des	lieux	de	
départ	et	d’arrivée,	de	même	que	des	hébergements	et	lieux	de	ravitaillement)	est	celui	auquel	
les	 gens	 marchant	 sur	 les	 chemins	 européens	 sont	 davantage	 habitués	 alors	 que	 sur	 les	
chemins	québécois,	il	est	l’exception	plutôt	que	la	règle.	
Dates	 d’ouverture	:	 période	 de	 l’année	 où	 le	 chemin	 est	 officiellement	 considéré	 comme	
ouvert.	
Orientation	 religieuse	 du	 chemin	:	 Centrale,	 significative,	 marginale	 ou	 absente.	 Cette	
rubrique	est	une	appréciation	de	l’auteur,	à	partir	des	informations	disponibles,	sur	la	manière	
dont	un	chemin	se	présente	dans	une	perspective	catholique	ou	pas.	Des	enjeux	importants	à	
propos	de	cette	catégorie	sont	discutés	au	chapitre	5	de	mon	ouvrage	et	dans	sa	conclusion.	
Balisage	:	 systématique,	partiel,	absent.	Le	balisage	est	considéré	comme	systématique	si	une	
personne	 peut,	 seulement	 en	 suivant	 les	 balises,	 circuler	 sans	 problème	 sur	 le	 chemin	 sans	
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autre	carte	ou	guide,	comme	sur	la	plupart	des	voies	des	Chemins	de	Compostelle	en	Europe.	Il	
est	considéré	comme	partiel	s’il	est	occasionnel	et	nécessite	un	guide	du	pèlerin	et	absent	si	la	
seule	manière	de	le	suivre	est	un	guide.	
Guide	du	pèlerin	:	oui	ou	non,		en	fonction	de	s’il	y	en	a	un	de	fourni	ou	pas.	
Fréquentation	:	 lorsque	 disponibles,	 informations	 sur	 les	 personnes	 ayant	 fréquenté	 le	
chemin	depuis	son	ouverture	:	nombre,	âge,	sexe	et	provenance	géographique.	
Brève	 histoire	:	 En	 quelques	 paragraphes,	 l’histoire	 des	 origines	 de	 ce	 chemin	 et	 de	 son	
évolution	depuis	son	ouverture.	
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19-	Les	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix	 	
	
Site	internet	:	https://foietpartage.net/marche-pelerinage/	
	
Courriel:	variable	selon	le	lieu	de	départ;	à	récupérer	sur	le	site	internet	.	
	
Année	d’ouverture	:	1984	
	
Longueur	en	kilomètres	:	variable	selon	les	parcours	mais	autour	de	150km	en	moyenne;	en	
2017,	il	y	avait	six	parcours	différents	convergeant	vers	le	sanctuaire	du	Cap-de-la-Madeleine,	
près	de	Trois-Rivières,	en	provenance	des	diocèses	de	Montréal,	Québec,	Joliette,	Sherbrooke,	
Nicolet	et	Granby/St-Hyacinthe.	
	
Nom	 et	 statut	 de	 l’organisation	 responsable	 :	 il	 s’agit	 d’une	 coalition	 de	 groupes	
indépendants	qui	à	 chaque	année	organisent	 le	pèlerinage	chacun	dans	son	diocèse.	Ce	 sont	
des	initiatives	privées,	sauf	dans	le	cas	du	groupe	de	Montréal	qui	s’est	constitué	en	OSBL,	et	
tous	 s’auto-financent.	 Les	 rapports	 avec	 les	 autorités	 diocésaines	 ont	 varié	 dans	 le	 temps	 et	
selon	les	milieux	mais	sont	en	général	présents	et	harmonieux.	Deux	fois	l’an,	les	responsables	
de	 chacun	 des	 pèlerinages	 diocésains	 se	 rencontrent	 en	 présence	 d’un	 représentant	 du	
sanctuaire	 du	 Cap-de-la-Madeleine	:	 une	 fois	 en	 octobre	 pour	 faire	 le	 post-mortem	 du	
pèlerinage	précédent,	et	une	fois	en	mai,	pour	coordonner	celui	à	venir.	Il	y	a	généralement	un	
thème	 commun;	 en	 2017,	 c’était	:	 Je	 te	dirai	 «merci!».	Tout	 est	grâce.	Le	 nom	 de	 chacun	 des	
pèlerinages	peut	différer	du	nom	général	Marie-Reine-de-la-Paix;	par	exemple,	dans	le	diocèse	
de	Granby-St-Hyacinthe,	il	se	nomme	Pèlerinage	Marie-Médiatrice.	C’est	la	raison	pour	laquelle	
j’ai	intitulé	cette	fiche	Les	pèlerinages	Marie-Reine-de-la-Paix,	au	pluriel.	
	
Mode	 d’organisation	:	 sur	 inscription.	 Environ	 25	 personnes	 par	 lieu	 partent	 de	 différents	
points	de	départ	et	 font	une	«neuvaine»	 (neuf	 jours)	de	marche	en	empruntant	un	parcours	
préétabli.	Les	personnes	inscrites	peuvent	faire	le	parcours	en	totalité	ou	en	partie,	en	totalité	
pour	 la	 grande	majorité.	 Les	 différents	 groupes	 convergent	 vers	 le	 sanctuaire	 du	 Cap-de-la-
Madeleine,	 où	 ils	 font	 jonction	 la	 veille	 de	 la	 fête	 de	 l’Assomption	 à	 laquelle	 ils	 participent	
ensemble	le	15	août.	Il	s’agit	de	parcours	en	continu	où	tout	le	monde	marche	ensemble,	avec	
de	très	fréquents	points	d’arrêts	préétablis	et	des	lieux	de	coucher	non	mixtes	sur	des	matelas	
de	 sol,	 le	 plus	 souvent	 dans	 des	 bâtiments	 religieux.	 Les	 bagages	 étant	 transportés	 par	 un	
véhicule-balai,	les	pèlerins	marchent	avec	un	sac	de	jour	léger.	De	tous	les	chemins	québécois,	
il	s’agit	de	ceux	dont	la	logistique	d’organisation	est	la	plus	exigeante,	à	cause	notamment	du	
choix	qui	a	été	fait	d’avoir	des	points	d’arrêt	fréquents	et	organisés	à	tous	les	4	ou	5km	environ.	
	
Dates	d’ouverture	:	une	fois	l’an	pour	une	«neuvaine»	de	marche	du	6	au	14	août	
	
Balisage	:	absent.	
	
Guides	du	pèlerin	:	oui;	un	guide	différent	est	distribué	pour	chacun	des	parcours.	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	centrale	
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Fréquentation	:	 Au	 cours	 des	 décennies,	 la	 fréquentation	 a	 évolué	 en	 fonction	 du	 nombre	
variable	de	lieux	de	départ	et	du	déclin	de	popularité	du	catholicisme	chez	les	plus	jeunes.	En	
2017,	ce	sont	tout	de	même	156	personnes	au	total	qui	ont	marché	à	partir	de	l’un	ou	l’autre	
des	six	points	de	départ,	des	hommes	pour	presque	la	moitié	(49,3%);	pour	des	raisons	qu’il	
serait	 intéressant	d’approfondir,	 cela	est	 significativement	plus	élevé	que	 la	proportion	pour	
l’ensemble	des	chemins	québécois	de	marche	pèlerine,	où	les	hommes	ne	comptent	que	pour	
33%.	 Côté	 âge,	 un	 phénomène	 particulier	 aussi	:	 en	 2017,	 le	 sous-groupe	 de	 la	 région	 de	
Québec,	composé	entièrement	de	 jeunes	hommes	(13,	avec	une	moyenne	d’âge	de	22	ans),	a	
fait	baisser	significativement	à	52	la	moyenne	d’ensemble	des	six	groupes	qui,	en	les	excluant,	
aurait	 été	 de	 58	 ans.	 Cette	 année	 là,	 la	 région	 participait	 à	 nouveau	 après	 un	 certain	 temps	
d’absence,	 sous	 l’égide	 d’une	 paroisse	 qui	 se	 démarque	 depuis	 des	 années	 par	 son	 succès	
auprès	des	jeunes:	Saint-Thomas-d’Aquin	(https://saintthomasdaquin.qc.ca/).		
	
Brève	 histoire	:	 En	 1983,	 Suzette	 Gill	 a	 la	 mi-quarantaine.	 Elle	 est	 cadre	 dans	 la	 fonction	
publique	provinciale,	après	une	carrière	dans	l’enseignement	suivie	de	seize	années	dans	une	
communauté	chrétienne	 installée	à	Montréal,	 et	 s’interroge	sur	 le	 sens	de	sa	vie.	Elle	décide	
donc	de	prendre	à	ses	 frais	un	congé	de	 trois	mois	et	demi	pour	 faire	un	 long	pèlerinage	en	
Europe,	sans	trop	le	planifier	à	l’avance.	Elle	se	rend	d’abord	à	Rome	puis	en	Allemagne	et	en	
Israël,	 mais	 finalement	 c’est	 en	 Pologne	 qu’elle	 aboutit.	 Alors	 que	 ce	 pays	 est	 encore	 sous	
régime	 communiste,	 elle	 participe	 à	 un	 épique	 pèlerinage	 de	 300km	 en	 neuf	 jours	 vers	
Czestochowa,	lieu	historique	de	dévotion	des	polonais	envers	une	vierge	noire	qu’ils	vénèrent	
tout	particulièrement	depuis	des	siècles.	Avec	des	dizaines	de	milliers	d’autres	personnes,	elle	
y	 arrive	 la	 veille	 du	 jour	 de	 l’Assomption.	 C’est	 durant	 ce	 dur	 trajet	 que	 lui	 vient	 l’idée	 de	
démarrer	un	parcours	marial	similaire	depuis	Montréal	et	Québec,	vers	le	Cap-de-la-Madeleine.	
	
De	retour	au	Québec,	elle	fait	diverses	démarches	pour	voir	si	son	idée	est	viable	et	reçoit	des	
encouragements	 de	 toutes	 parts.	 Elle	 décide	 donc	 de	 prendre	 une	 année	 sabbatique,	 qui	 se	
transformera	en	abandon	de	son	emploi,	et	se	consacre	dès	lors	tout	entière	à	la	mise	sur	pied	
de	son	pèlerinage	qu’elle	 intitule	Marie-Reine-de-la-Paix.	Le	6	août	1984,	un	premier	groupe	
de	54	personnes	quitte	Montréal	vers	le	Cap-de-la	Madeleine.	Le	contingent	montréalais	sera	
le	seul	jusqu’en	1988	alors	que	diverses	personnes,	dont	sa	soeur	jumelle	Suzelle	de	même	que	
Jeanne-Mance	 Cormier	 à	Québec	 ainsi	 que	 le	 frère	 Laurent	Delisle	 et	 Lucienne	Bricault	 (qui	
avait	 fait	 le	 pèlerinage	 en	 Pologne)	 pour	 le	 diocèse	 de	 Granby-St-Hyacinthe,	 aident	 au	
démarrage	de	 quatre	 groupes	 additionnels.	Depuis,	 avec	 des	 hauts	 et	 des	 bas	 et	 un	nombre	
variable	de	groupes	mais	sans	interruption	depuis	35	ans,	la	neuvaine	de	pèlerinages	mariaux	
se	déroule	année	après	année.	
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20-	De	l’Oratoire	St-Joseph	aux	Portes	des	Cantons-de-l’Est	
	 	
Site	internet	:	aucun	
	
Courriel	:	sylvie.y.charette@hotmail.com	
	
Année	d’ouverture	:	2012	
	
Longueur	en	kilomètres	:	149	km	entre	l’Oratoire	St-Joseph	à	Montréal	et	la	ville	de	Granby	
(région	de	la	Montérégie)	en	sept	étapes.	
	
Nom	et	statut	de	l’organisation	responsable	:	Organisé	à	titre	personnel	par	Sylvie	Charette,	
de	St-Jean-sur-Richelieu.	
	
Mode	 d’organisation	:	 sur	 inscription,	 pour	 un	 groupe	 d’une	 quinzaine	 de	 personnes	 qui	
marchent	ensemble	d’étape	en	étape	en	portant	leurs	bagages	sauf	les	matelas	de	sol	qui	sont	
transportés	dans	une	voiture	balai.	Couchers	dans	des	salles	communautaires	de	divers	types	
(école,	 club	 de	 l’âge	 d’or,	 centre	 sportif,	 maison	 de	 spiritualité	 etc.)	 et	 circulation	
principalement	sur	les	pistes	cyclables.	
	
Dates	d’ouverture	:	une	fois	l’an	pour	une	semaine	au	mois	d’août.	
	
Balisage	:	absent.	
	
Guide	du	pèlerin	:	oui.	
	
Orientation	 religieuse	 du	 chemin	:	 aucune.	 Ce	 sont	 les	 valeurs	de	 solidarité	 et	 de	partage	
retrouvées	sur	les	chemins	de	Compostelle	qui	sont	principalement	à	la	base	de	ce	chemin.	
	
Fréquentation	:	en	2012	:	12	personnes;	en	2013	:	18.		
	
Brève	 histoire	:	 En	 2011,	 au	 milieu	 de	 la	 quarantaine,	 Sylvie	 Charette	 qui	 mène	 la	 vie	
trépidante	des	femmes	de	sa	génération	est	en	réflexion	sur	son	mode	de	vie.	Afin	de	se	donner	
un	 espace	 de	 réflexion,	 elle	 va	 marcher	 un	 chemin	 dans	 sa	 région	:	 le	 parcours	 Granby-
Beauvoir	d’un	Sanctuaire	à	 l’autre	 (voir	 fiche	no.	11,	p.196	dans	O’Neill,	 2017).	Durant	 cette	
marche,	elle	se	dit	que	d’avoir	un	chemin	à	travers	la	Montérégie,	qui	partirait	de	St-Jean-sur-
Richelieu	où	elle	réside	pour	rallier	Granby,	serait	vraiment	intéressant.	Au	cours	de	la	fin	de	
2010	et	du	début	de	2011,	elle	avait	commencé	à	fréquenter	le	groupe	régional	de	l’Estrie	de	
l’association	Du	Québec	à	Compostelle.	Elle	s’y	prépara	pour	un	périple	sur	les	chemins	de	St-
Jacques	réalisé	en	2012,	entre	Le-Puy-en-Velay	et	Roncevaux,	l’idée	de	son	chemin	à	compter	
de	St-Jean-sur-Richelieu	continuant	de	l’habiter	durant	sa	marche	européenne.	
	
À	son	retour,	elle	se	lance	et	organise	en	un	temps	record	la	première	mouture	de	son	parcours	
dont	elle	parle	à	ses	parents,	amis	et	connaissances	 ;	onze	d’entre	eux	se	 joindront	à	elle	en	
août	2012	grâce	au	bouche	à	oreilles.	L’expérience	est	un	succès.	Un	marcheur	chevronné	qui	y	
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participe,	Marc	Goulet,	lui	fait	réaliser	que	si	elle	rallongeait	légèrement	son	parcours	pour	le	
faire	 commencer	 à	 l’Oratoire	 St-Joseph,	 cela	 permettrait	 de	 le	 connecter	 au	 Chemin	 des	
Outaouais	(voir	fiche	no.	3	p.	178	dans	O’Neill,	2017)	dont	c’est	le	point	d’arrivée.	En	utilisant	
ces	divers	parcours	(Chemin	des	Outaouais,	le	sien	et	les	deux	D’un	sanctuaire	à	l’autre	–pour	
le	 second,	 Beauvoir/Mont-St-Joseph,	 voir	 fiche	 6	 p.186	 dans	 O’Neill	 2017),	 une	 personne	
pourrait	donc	se	rendre	d’Ottawa	à	Lac	Mégantic,	à	côté	duquel	le	Mont-St-Joseph	se	trouve.	
	
Séduite	 par	 l’idée,	 et	 par	 le	 fait	 de	 couvrir	 une	 portion	 encore	 plus	 large	 de	 la	Montérégie,	
l’organisatrice	adopte	ce	format	pour	2013	et	l’aventure	est	aussi	un	succès.	Le	chemin	est	en	
dormance	 depuis	 pour	 diverses	 raisons	 (opération,	 séjour	 à	 l’étranger,	 etc.);	 il	 pourrait	
toutefois	 être	 rapidement	 réactivé	 si	 une	 ou	 deux	 personnes	 appuyaient	 sa	 fondatrice	 dont	
l’enthousiasme	demeure	car	tout	est	déjà	établi	et	fonctionnel:	tracé,	hébergements,	etc.	
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21-	Le	Pèlerinage	des	Deux	Rives	
	
Site	internet	:	aucun	
	
Courriel	:	lmbeaumont2014@hotmail.com ou	nicole_briand@hotmail.com	
	
Année	d’ouverture	:	2015	
	
Longueur	en	kilomètres	:	boucle	de	120	km	en	six	jours	faisant	le	tour	des	diverses	églises	de	
l’Unité	Pastorale	des	Deux-Rives,	située	des	deux	côtés	de	la	rivière	Saguenay	autour	de	
l’ancienne	municipalité	de	Jonquière	intégrée	depuis	2002	à	la	municipalité	de	Saguenay.	La	
boucle	reste	approximativement	la	même	mais	son	point	de	départ/arrivée	change	d’année	en	
année	et	alterne	entre	les	différentes	paroisses	qui	composent	l’Unité	Pastorale.	
	
Nom	et	statut	de	l’organisme	responsable	:	l’organisation	est	assurée	par	deux	ou	trois	
personnes	gravitant	autour	du	responsable	de	l’Unité	pastorale	des	Deux-Rives,	l’abbé	Louis-
Marie	Beaumont.	
	
Mode	d’organisation	:	il	s’agit	d’un	parcours	au	mode	d’organisation	très	souple.	Au	début	de	
l’année,	le	parcours	et	les	dates	sont	publicisés	dans	le	réseau	de	l’unité	pastorale.	Il	n’y	a	pas	
d’inscription	formelle	et	les	personnes	sont	libres	de	marcher	le	nombre	de	jours	qu’elles	
veulent,	selon	leur	disponibilité.	Un	noyau	dur	d’une	douzaine	de	personnes,	dont	plusieurs	
ont	marché	sur	les	chemins	de	Compostelle	ou	planifient	de	le	faire	un	jour,	s’enrichit	donc	à	
chaque	jour	d’un	nombre	variable	de	personnes	et	les	pèlerins		marchent	chacun	à	son	rythme,	
d’étape	en	étape.	L’hébergement	se	fait	dans	les	églises	de	l’Unité	pastorale,	où	les	soupers	et	
déjeuners	sont	aussi	offerts	par	l’équipe	pastorale	locale	moyennant	un	montant	laissé	à	la	
discrétion	de	chaque	personne.	Un	ou	plusieurs	véhicules	balais	accompagnent	le	groupe	en	
cas	de	problème,	de	blessure,	de	bagage	trop	pesant,	etc.	
	
Dates	d’ouverture	:	fin	mai	de	chaque	année,	du	dimanche	suivant	la	fête	des	patriotes	
jusqu’au	vendredi	de	cette	semaine	là.	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	centrale.	
	
Balisage	:	absent.	
	
Guide	du	pèlerin	:	oui.	Dès	qu’il	est	finalisé,	un	feuillet	est	remis	à	chaque	pèlerin	avec	
description	du	parcours	des	six	jours.	
	
Fréquentation	:	Entre	2015	et	2018,		un	total	d’autour	d’une	centaine	de	personnes		ont	
participé	à	ce	pèlerinage.	Ce	sont	des	femmes	dans	une	proportion	d’environ	60%,	la	moyenne	
d’âge	étant	autour	de	60	ans	et	la	provenance	géographique	des	participant-es	étant	
principalement	de	la	région	immédiate	du	Saguenay/Lac-St-Jean.	La	douzaine	de	personnes	du	
noyau	dur	qui	revient	d’année	en	année	comprend	principalement	des	jeunes	retraité-es	
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adeptes	de	la	marche	alors	que	celles	qui	se	joignent	plus	sporadiquement		pour	un	ou	
quelques	jours	sont	souvent	plus	jeunes	et	encore	en	situation	d’emploi.	
	
Brève	histoire	:	En	2015,	alors	que	le	délicat	processus	de	fusion	des	paroisses	catholiques	du	
diocèse	de	Chicoutimi	et	de	leur	réorganisation	en	Unités	de	pastorale	battait	son	plein,	le	
responsable	de	la	future	unité	#4,	l’abbé	Louis-Marie	Beaumont	lançait	un	concours	pour	lui	
trouver	un	nom.	À	une	participante	demandant	quel	serait	le	prix	attribué	à	la	personne	qui	le	
gagnerait,	il	mentionna	un	peu	à	la	blague	qu’elle	aurait	le	privilège	de	l’accompagner	à	pied	
faire	la	tournée	des	paroisses.	Finalement,	on	trouva	que	l’idée	était	porteuse	et	pouvait	
constituer	une	belle	activité	de	création	de	liens	dans	la	nouvelle	unité;	elle	fut	mise	sur	pied	
une	première	fois	cette	année-là	et	répétée	annuellement	depuis.	
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22-	La	Voie	du	Saint-Laurent,	le	chemin	qui	marche	(Québec-Percé)	
	
Site	internet	:	http://bottesetvelo.com		
	
Courriel	:	infos@bottesetvelo.com		
	
Année	d’ouverture	:	2016	
	
Longueur	 en	 kilomètres	:	 831	 km,	 entre	 Québec	 et	 le	 Rocher	 Percé	 (plusieurs	 régions)	 ;	
nombre	d’étapes	au	choix	de	la	personne;	parcours	proposé	en	40	étapes.	
	
Nom	et	statut	de	l’organisation	responsable	:	Bottes	et	vélo,	société	en	nom	collectif	(SENC).	
	
Mode	 d’organisation	:	 autonome.	 Lorsqu’ils	 y	 circulent,	 possibilité	 de	 joindre	 les	
organisateurs	durant	leur	périple	sur	une	partie	du	chemin.	
	
Dates	d’ouverture	:	à	l’année;	à	la	discrétion	de	la	personne	qui	marche	ou	qui	pédale.	
	
Balisage	:	absent.	
	
Guide	 du	 pèlerin	:	 oui;	 disponible	 gratuitement	 en	 format	 électronique	 	 au	
http://bottesetvelo.com/index.php/les-guides-du-pelerin/	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	à	la	discrétion	de	la	personne	qui	marche	ou	pédale.	
	
Fréquentation	:	impossible	à	déterminer.	Si	on	l’estime	à	10%	des	guides	téléchargés	en	2017	
(350),	35	personnes.	Selon	les	organisateurs,	 la	clientèle	qui	fréquente	les	activités	générales	
de	Bottes	et	Vélo	(voir	leur	site)	est	majoritairement	féminine,	dans	une	proportion	d’au	moins	
60	%,	avec	une	moyenne	d’âge	d’environ	57	ans.	Ces	données	leur	semblent	fort	probablement	
représentatives	des	personnes	qui	parcourent	La	Voie	du	St-Laurent.	
	
Brève	histoire	:		
Depuis	 mars	 2016,	 un	 guide	 est	 disponible,	 orienté	 principalement	 sur	 la	 marche,	 pour	 la	
portion	Québec-Percé	de	la	Voie	du	St-Laurent,	un	parcours	de	1870km	proposé	depuis	2014	
entre	 les	 Chutes	Niagara,	 en	Ontario,	 et	 le	Rocher	Percé	 (pour	 les	 détails,	 voir	O’Neill	 2017,	
fiche	no.	14,	p.	202).	Dans	l’esprit	de	leur	entreprise,	qui	se	donne	comme	mandat	de	stimuler	
le	pèlerinage	autonome	en	Amérique	du	Nord,	Bottes	et	Vélo	proposent	ainsi	plusieurs	guides	
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où	sont	fournis	le	tracé	ainsi	que	les	informations	logistiques	(lieux	où	dormir,	disponibilité	de	
ravitaillement)	 pour	 divers	 parcours,	 afin	 d’encourager	 les	 gens	 à	 organiser	 leur	 propre	
aventure,	un	peu	comme	le	font	la	majorité	des	personnes	sur	les	chemins	de	Compostelle.	Ces	
informations	logistiques	sont	mises	à	jour	au	mois	de	mars	de	chaque	année.	Dans	la	version	
longue	de	 la	Voie	du	St-Laurent,	on	propose	de	réaliser	 le	chemin	soit	en	vélo,	soit	à	pied,	 la	
portion	Chutes	Niagara-Québec	étant	conçue	principalement	en	fonction	du	vélo	même	si	rien	
n’empêche	 de	 la	 réaliser	 à	 pied.	 Face	 à	 la	 demande	 d’un	 parcours	 plus	 exclusivement	
piétonnier,	les	organisateurs	ont	décidé	en	2016	de	publier	ce	guide	spécifiquement	piétonnier	
pour	la	portion	Québec-Gaspé	du	parcours.	



	

	 	 45	

	

23-	Le	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré,	 le	Tour	de	 l’Île	
d’Orléans	
	
Site	internet	:	https://sites.google.com/site/lecompostellequebecois/accueil	
	
Courriel	:	dorislelajoie@hotmail.com	
	
Année	d’ouverture	:	2016	
	
Longueur	en	kilomètres	:	125km	sur	7	jours,	depuis	la	basilique	de	Québec	jusqu’à	celle	de	
Saint-Anne-de-Beaupré	en	faisant	le	tour	des	six	villages	de	l’Île	d’Orléans.	
	
Nom	et	statut	de	l’organisme	responsable	:	 l’organisation	est	assurée	à	titre	personnel	par	
Doris	 Lajoie.	 Le	 nom	 «Le	 Compostelle	 québécois»	 a	 été	 enregistré	 en	 2009	 auprès	 du	
Registraire	québécois	des	entreprises.	
	
Mode	 d’organisation	:	 sur	 inscription,	 pour	 un	 maximum	 de	 15	 personnes,	 où	 le	 groupe	
marche	 ensemble	 d’étape	 en	 étape	 en	 portant	 ses	 bagages	 sauf	 les	matelas	 de	 sol	 qui	 sont	
transportés	 par	 une	 voiture	 balai.	 Hébergement	 principalement	 dans	 des	 sous-sols	 d’église,	
centres	communautaires	ou	écoles.	
	
Dates	 d’ouverture	:	 une	 fois	 par	 année,	 fin	 septembre-début	 octobre,	 pour	 profiter	 des	
couleurs	des	montagnes	de	la	côte	de	Beaupré.	Exceptionnellement	en	2018,	pour	souligner	le	
10è	anniversaire	de	la	mise	en	route	du	Compostelle	québécois	de	Beauvoir	à	Beaupré,	le	Tour	
de	l’Île	d’Orléans	aura	lieu	une	seconde	fois,	au	mois	d’août.	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	marginale.	
	
Balisage	:	absent.	
	
Guide	du	pèlerin	:	oui,	complété	«d’un	cahier	du	jour»	mis	à	disposition	quotidiennement	aux	
membres	du	groupe	où	sont	 indiquées	 les	modifications	de	dernière	minute	 (détours	 requis	
par	des	travaux	routiers,	etc.).	
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Fréquentation	:	En	2017,		18	personnes	ont	participé	dont	la	moyenne	d’âge	était	de	60	ans;	
elles	 étaient	 en	majorité	 des	 femmes,	 dans	 une	 proportion	 de	 75%.	 Comme	 pour	 les	 	 deux	
autres	chemins	du	Compostelle	Québécois	(Rive	nord	et	Rive	sud)	la	proportion	de	récidivistes	
de	Compostelle	québécois	précédents	faisant	un	ou	l’autre	de	ces	trois	chemins	semble	élevée	:	
de	l’ordre	de	20	à	25	%	
	
	
Brève	 histoire	:	 Début	 2016	 Jean-Marc	 Donahue,	 idéateur	 et	 co-fondateur	 du	 Compostelle	
québécois	avec	Doris	Lajoie,	prenait	sa	retraite	de	cette	aventure	pour	se	consacrer	à	d’autres	
activités.	En	sus	du	Compostelle	québécois	Rive-Nord	 	 (fondé	en	2009;	voir	 fiche	no.	9	dans	
O’Neill,	 2017,	 p.192)	 et	 du	 Rive	 Sud	 (fondé	 en	 2011;	 voir	 fiche	 no.	 12	 dans	 O’Neill,	 2017,		
p.198),	 Doris	 eut	 l’idée	 durant	 cette	même	 année	 de	 prendre	 une	 portion	 fort	 appréciée	 du	
trajet	 Rive	 sud,	 le	 tour	 de	 l’Île	 d’Orléans,	 pour	 en	 faire	 un	 troisième	 parcours	 à	 proposer	
annuellement.	 Testé	 en	 2016	 avec	 des	 personnes	 qui	 avaient	 déjà	 marché	 un	 autre	 des	
chemins	de	Beauvoir	à	Beaupré,	le	succès	fut	immédiat	et	en	2017,	il	s’ouvrait	à	toute	personne	
intéressée,	avec	autant	de	popularité.		
	
En	 2018,	 un	 quatrième	 parcours	 intitulé	 Monts	 et	 Vignobles	 de	 l’Estrie	 sera	 testé	 par	 des	
habitués	des	trois	premiers.	Sous	la	forme	d’une	boucle	de	140km	en	huit	jours,	dont	le	départ	
et	 l’arrivée	 seront	 à	Granby,	 ce	 parcours	 de	 niveau	 intermédiaire	 permettra	 aux	marcheurs,	
selon	la	formule	mise	au	point	dans	les	trois	parcours	précédents,	de	vivre	en	groupe	serré	un	
périple	communautaire	dans	ce	secteur	montagneux	de	l’Estrie.	Si	tout	se	passe	comme	prévu,	
il	sera	ouvert	au	public	général	à	compter	de	2019.	
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24-	La	Route	des	passants	
	
Site	internet	:	https://www.gitedumoqueur-chat.com/la-route-des-passants	
	
Courriel	:	moqueurchat@outlook.fr	
	
Année	d’ouverture	:	2017	
	
Longueur	en	kilomètres	:	175	km	entre	St-Antonin	et	St-Marcellin	(région	du	Bas-St-Laurent)	
	
Nom	 et	 statut	 de	 l’organisation	 responsable	 :	 Un	 regroupement	 d’hébergeurs	 et	 de	
représentants	des	municipalités.	
	
Mode	d’organisation	:	autonome.		
	
Dates	d’ouverture	:	annuellement,	de	juin	à	octobre.	
	
Balisage	:	oui,	en	blanc	et	rouge	sur	le	modèle	européen	des	chemins	de	grande	randonnée.	
	
Guide	du	pèlerin	:	oui,	sous	forme	d’un	dépliant	téléchargeable	au		http://municipalite.saint-
antonin.qc.ca/documents/pdf/2017/la_route_des_passants_-_web.pdf	où	se	retrouvent	le	tracé	
et	 les	 divers	 services	 dans	 chacune	 des	 12	municipalités	 participantes.	 Aussi	 disponible	 en	
version	papier	au	bureau	d’information	touristique	de	Rivière-du-Loup	et	dans	 les	différents	
bureaux	municipaux	concernés.	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	absente.	
	
Fréquentation	:	à	confirmer	après	la	2e	saison	de	2018.	
	
Brève	histoire	:		
À	l’été	2017,	un	regroupement	d’hébergeurs	de	12	municipalités	du	Bas-Saint-Laurent	voit	le	
jour	afin	de	prendre	le	relais	du	Chemin	de	Saint-Rémi,	suspendu	dans	la	région	quelques	mois	
plus	 tôt.	 Désormais	 sous	 l’appellation	 La	Route	 des	 passants,	 ce	 trajet	 de	 175	 kilomètres	 se	
déploie	 entre	 Saint-Antonin,	 dans	 la	 Municipalité	 régionale	 de	 Comté	 (MRC)	 de	 Rivière-du-
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Loup,	jusqu’à	Saint-Marcellin	dans	la	MRC	de	Rimouski-Neigette,	et	ce,	en	passant	par	la	MRC	
des	Basques	et	celle	du	Témiscouata.		
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25-	Marchons	La	Matapédia	
	
Site	internet	:	http://marchonslamatapedia.ca/index.html	
	
Courriel	:	info@marchonslamatapedia.ca	
	
Année	d’ouverture	:	2017	
	
Longueur	en	kilomètres	:	70	km	entre	St-Cléophas	et	Ste-Florence	(région	touristique	de	la	
Gaspésie).		
	
Nom	et	 statut	de	 l’organisation	responsable	 :	une	coalition	de	lieux	d’hébergements	et	de	
cinq	municipalités	de	 la	MRC	de	La	Matapédia.	C’est	 la	 fabrique	de	Ste-Irène	qui	agit	comme	
fiduciaire	du	projet.	
	
Mode	d’organisation	:	sur	inscription.		Il	s’agit	d’un	court	circuit	comprenant	cinq	nuitées	et	
quatre	jours	de	marche	où	le	forfait	inclut	la	nourriture	et	l’hébergement.	
	
Dates	d’ouverture	:	annuellement,	de	juin	à	octobre.	
	
Balisage	:	oui,	en	blanc	et	rouge	sur	le	modèle	européen	des	chemins	de	grande	randonnée.	
	
Guide	du	pèlerin	:	oui;		remis	au	départ	de	St-Cléophas.	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	absente.	
	
Fréquentation	:	2	personnes	en	2017	(voir	histoire	plus	bas).	
	
Brève	histoire	:		
La	naissance	de	Marchons	La	Matapédia	est,	comme	pour	La	route	des	passants	(voir	fiche	21),	
un	effet	 secondaire	de	 la	décision	du	Chemin	de	St-Rémi,	 annoncée	aux	hébergeurs	en	mars	
2017,	de	raccourcir	son	parcours	de	moitié	et	de	le	terminer	à	St-André-de-Kamouraska	pour	
cette	 année-là.	 Dans	 un	 souci	 de	 préserver	 la	 mobilisation	 des	 différents	 intervenants,	 les	
hébergeurs	de	cette	ultime	portion	du	chemin,	 convoqués	par	 leur	MRC,	décidèrent	donc	en	
mai	2017	de	la	maintenir.	Ils	lui	trouvèrent	un	nouveau	nom,	se	dotèrent	d’un	site	internet	et	
d’un	logo	et,	finalement,	décidèrent	d’un	mode	d’organisation	par	forfait	pour	un	trajet	faisable	
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facilement	 à	 l’intérieur	 d’une	 semaine,	 incluant	 l’aller-retour	 depuis	 les	 principaux	 centres	
urbains	du	Québec.	
	
Malgré	 la	 rapidité	 de	 cette	 réaction,	 il	 était	 un	 peu	 tard	 pour	 publiciser	 correctement	 ce	
nouveau	chemin	qui	n’a	été	fréquenté	que	par	deux	personnes	en	2017.	Des	réservations	ayant	
déjà	 été	 faites	 pour	 2018,	 les	 gens	 du	 coin	 restent	 tout	 à	 fait	 motivés	 à	 faire	 découvrir	
autrement	leur	portion	du	Québec	et	ajusteront	leurs	services	au	fur	et	à	mesure	de	l’évolution	
de	la	fréquentation.	
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26-	Le	Circuit	de	l’Abbaye	
	
Site	internet	:	https://www.circuitdelabbaye.com/		
https://www.facebook.com/circuitdelabbaye/	
	
Courriel	:	info@circuitdelabbaye.com	
	
Année	d’ouverture	:	2018	
	
Longueur	en	kilomètres	:	boucle	d’environ	150	km	commençant	et	se	terminant	à	l’Abbaye	
de	Saint-Benoît-du-Lac,	en	passant	par	huit	municipalités	de	la	portion	ouest	de	la	Municipalité	
régionale	de	comté	(MRC)	de	Memphrémagog	(Région	des	Cantons-de-l’Est).	Nombre	d’étapes	
au	choix	de	la	personne	qui	marche.	
	
Nom	et	statut	de	l’organisation	responsable	:	Action	Memphré-Ouest	(OBNL).	
	
Mode	d’organisation	:	autonome.		
	
Dates	d’ouverture	:	annuellement,	du	1er	mai	à	la	mi-octobre.	
	
Balisage	:	oui.	
	
Guide	 du	 pèlerin	:	 oui,	 sous	 forme	 d’une	 trousse	 du	 pèlerin	 valide	 pour	 un	 an	 qui	 sera	
acheminée	 par	 la	 poste	 lors	 de	 l’inscription.	 Cette	 trousse	 contiendra	 une	 carte	 détaillée	 du	
parcours,	 des	 informations	 à	 jour	 sur	 les	 services	 et	 hébergements,	 une	 vignette	 de	
stationnement	pour	 laisser	son	véhicule	à	 l’Abbaye	et	un	macaron	permettant	de	s’identifier	
comme	personne	faisant	le	circuit	auprès	des	divers	fournisseurs	et	services.	Des	informations	
additionnelles	permettant	de	préparer	son	périple	seront	aussi	disponibles	sur	le	site	internet	
(carte	interactive,	cartes	téléchargeables,	etc.).	
	
Orientation	 religieuse	 du	 chemin	:	marginale;	 même	 si	 son	 nom	 et	 son	 association	 avec	
l’Abbaye	pourraient	faire	penser	qu’il	s’agit	d’un	chemin	de	pèlerinage	au	sens	catholique	du	
terme,	 l’orientation	 du	 circuit	 est	 de	 mettre	 en	 valeur	 les	 patrimoines	 naturel,	 culturel,	
architectural,	humain	et	aussi	bien	entendu	religieux	des	six	municipalités	participantes.	
	
Fréquentation	:	 pas	 encore	 applicable	 au	moment	 de	 la	 rédaction	 de	 cette	 fiche	 en	 janvier	
2018	
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Brève	histoire	:		
C’est	en	2012	que	l’idée	d’un	chemin	de	marche	pèlerine	à	l’ouest	du	lac	Memphrémagog	voit	
le	 jour.	Un	consultant	en	 tourisme	en	avait	alors	proposé	 le	parcours,	 intitulé	 le	Chemin	des	
pèlerins.	 Il	 était	 centré	 principalement	 autour	 du	 patrimoine	 religieux	 que	 l’on	 pouvait	
retrouver	 entre	 la	 municipalité	 du	 Canton	 de	 Potton,	 auquel	 le	 projet	 avait	 été	 soumis,	 la	
municipalité	de	Bolton-Est	et	l’Abbaye	de	Saint-Benoît-du-Lac.	Pour	diverses	raisons,	le	projet	
n’a	pas	abouti	à	cette	époque.	

C’est	aussi	en	2012	qu’eut	lieu	la	création	d’Action	Memphré-Ouest.	Dédié	au	développement	
rural,	à	la	concertation	et	au	renforcement	de	la	solidarité	régionale,	c’est	une	créature	des	six	
municipalités	sises	à	l’ouest	du	lac,	ce	dernier	étant	une	frontière	naturelle	historique	entre	les	
portions	est	et	ouest	de	la	MRC.	Même	si	son	conseil	d’administration	est	composé	d’élus	des	
six	municipalités,	Action	Memphré-Ouest	est	un	OBNL	autonome	et	indépendant.	

Alors	 qu’en	2015	on	 était	 toujours	 à	 la	 recherche	du	projet	 fédérateur	des	 énergies	 des	 six,	
l’idée	 de	 ramener	 une	 version	 étendue	 et	 retravaillée	 du	 Chemin	 des	 pèlerins	 rallia	 tout	 le	
monde	 et	 on	 confia	 à	 la	 directrice	 de	 l’organisme,	 Marie	 Beaupré,	 le	 soin	 de	 la	 faire	 vivre.		
Comme	ni	elle	ni	aucun	des	élus	municipaux	n’avaient	d’expérience	en	marche	pèlerine,	elle	
eut	abondamment	recours	à	l’internet	pour	documenter	ce	qui	se	faisait	ailleurs.	En	particulier,	
elle	 utilisa	 significativement	 la	 page	 Facebook	 de	 Marcher	 Autrement	 au	 Québec	
(https://www.facebook.com/groups/marcherautrementauquebec/)	 afin	 de	 valider	 plusieurs	
de	ses	idées	auprès	de	cette	communauté	de	plus	de	4000	abonnés	intéressés	à	la	marche	«à	la	
Compostelle»	au	Québec.	Suscitant	vraiment	l’engouement	local	et	régional,	le	projet	obtint	en	
2016	une	subvention	de	près	de	30	000$	du	fonds	de	développement	du	territoire	de	la	MRC	et	
c’est	principalement	en	2017	que	le	travail	de	mise	en	place	a	été	réalisé	:	choix	d’un	nom	et	
d’un	 logo,	 adoption	 d’un	 tracé	 après	moult	 variantes,	 contact	 avec	 les	 hébergeurs,	 décisions	
quant	au	balisage,	campagne	de	prélancement,	etc.	Même	si	quelques	personnes	l’ont	testé	en	
2017	c’est	donc	à	compter	de	mai	2018,	avec	une	inauguration	officielle	en	juin,	que	ce	chemin	
se	mettra	vraiment	en	marche.	
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27-	Le	Compostelle	québécois,	Monts	et	vignobles	de	l’Estrie	
	
Site	internet	:	https://sites.google.com/site/lecompostellequebecois/accueil	
	
Courriel	:	dorislelajoie@hotmail.com	
	
Année	d’ouverture	:	2018	
	
Longueur	en	kilomètres	:	boucle	de	140	km	en	huit	jours	dans	la	région	des	Cantons-de-l’Est,	
commençant	et	se	terminant	à	Granby	en	parcourant	la	portion	viticole	de	l’Estrie.	
	
Nom	et	statut	de	l’organisme	responsable	:	l’organisation	est	assurée	à	titre	personnel	par	
Doris	Lajoie.	Le	nom	«Le	Compostelle	québécois»	a	été	enregistré	en	2009	auprès	du	
Registraire	québécois	des	entreprises.	
	
Mode	d’organisation	:	sur	inscription,	pour	un	maximum	de	15	personnes,	où	le	groupe	
marche	ensemble	d’étape	en	étape;	à	la	discrétion	de	la	personne	qui	marche,	les	bagages	
peuvent	être	transportés	d’étape	en	étape	ou	pas.	Hébergement	principalement	dans	des	sous-
sols	d’église	et	centres	communautaires.	
	
Dates	d’ouverture	:	variera	selon	les	années.	En	2018,	il	a	été	offert	deux	fois	(début	mai	et	
début	septembre)	et	en	2019,	trois	fois	sont	prévues	(début	mai,	début	juin	et	mi-septembre).	
	
Orientation	religieuse	du	chemin	:	marginale.	
	
Balisage	:	absent.	
	
Guide	du	pèlerin	:	oui,	complété	«d’un	cahier	du	jour»	mis	quotidiennement	à	disposition		
collective	des	membres	du	groupe	où	sont	indiquées	les	modifications	de	dernière	minute	
(détours	requis	par	des	travaux	routiers,	etc.).	
	
Fréquentation	:	En	2018,		un	total	de		34	personnes,	des	femmes	à	82%	avec	une	moyenne	
d’âge	de	70	ans	et	provenant	toutes	du	Québec,	ont	participé	durant	les	deux	vagues	de	la	
phase	de	rodage	du	chemin.	
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Brève	histoire	:	Début	2016	Jean-Marc	Donahue,	idéateur	et	co-fondateur	du	Compostelle	
québécois	avec	Doris	Lajoie,	prenait	sa	retraite	de	cette	aventure	pour	se	consacrer	à	d’autres	
activités.	En	sus	du	Compostelle	québécois	Rive-Nord		(fondé	en	2009;	voir	fiche	no.	9	dans	
O’Neill,	2017,		p.192),	du	Rive	Sud	(fondé	en	2011;	voir	fiche	no.	12	dans	O’Neill,	2017,		p.198)	
et	du	Tour	de	l’Île	d’Orléans	(fondé	en	2017;	voir	fiche	no.	23,	p.	45)	Doris	eut	l’idée,	pour	le	
10è	anniversaire	du	Compostelle	québécois	en	2018,	d’un	quatrième	parcours	intitulé	Monts	
et	Vignobles	de	l’Estrie.	Durant	cette	année	là,	afin	de	le	roder,	il	a	été	offert	en	exclusivité	au	
bassin	de	personnes	qui	au	cours	des	années	précédentes	avaient	emprunté	un	ou	l’autre	des	
trois	parcours	précédents.	Il	a	connu	un	succès	immédiat	et	un	second	groupe	de	rodage	a	dû	
être	mis	sur	pied	tant	la	demande	était	grande.	Il	est	offert	au	grand	public	à	compter	de	2019.	
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Notes	

																																																								
1	O’Neill	(2017).	Version	papier	disponible	au	Québec	via	votre	librairie	préférée,	en	France	via	
la	Librairie	du	Québec	à	Paris	(www.librairieduquebec.fr),	en	Belgique	via	Patrimoine	SPRL	
(patrimoine@telenet.be)	et	en	Suisse	via	Servidis	(www.servidis.ch).	Versions	électronique	et		
pour	tablette	disponibles	partout	au	monde	au	https://www.pulaval.com/produit/la-marche-
pelerine-quebecoise-depuis-les-annees-1990,	où	l’on	peut	aussi	faire	une	commande	postale	
de	la	version	papier.	On	y	retrouve	également	un	extrait	du	livre,	une	courte	vidéo	de	
présentation,	de	même	que	divers	commentaires	et	comptes	rendus	dont	l’ouvrage	a	fait	
l’objet.	
	
2	O’Neill	(2018).	

3	Voir	Badie	et	Vidal,	(2017).	

4	Voir	Poitras,		(2017).	

5	Voir	l’Annexe	1,	p.	32,	pour	quelques	repères	méthodologiques.	

6	La	page	Facebook	de	la	bloggeuse-randonneuse	Hélène	Grenier	se	retrouve	au	:	
https://www.facebook.com/lappelduchemin/	

7		Site	de	Marcher	autrement	au	Québec	:		https://marcherautrement.com/		et	groupe	
d’échange	sur	Facebook	:	https://www.facebook.com/groups/marcherautrementauquebec/	
(groupe	fermé,	à	inscription	facile	et	automatique).	

8	J’ai	compilé	les	données	de	la	figure	1	à	partir	de	Zapponi	(2011,	pp.	37-39)	pour	les	années	
1989	à	2003;	elle	avait	utilisé	celles	de	l’Oficina	de	Sociologia	del	Arzobispado	de	Santiago	de	
Compostela,	indisponibles	depuis	quelques	années.	À	compter	de	2004,	j’ai	effectué	ma	propre	
compilation	à	partir	des	rapports	annuels	de	la	structure	qui	a	pris	le	relais	de	l’Oficina	de	
Sociologia,	le	bureau	d’accueil	des	pèlerins	à	Santiago	maintenant	nommé	Oficina	de	acogida	al	
peregrino	dont	on	peut	retrouver	les	statistiques	au	:		
(https://oficinadelperegrino.com/estadisticas/).	Fabienne	Bodan,	sur	sa	page	Facebook	
Pèlerins	de	Compostelle	(https://www.facebook.com/pelerinsdecompostelle),	a	fait	durant	les	
premiers	jours		de	janvier	2019	une	présentation	détaillée	et	commentée,	en	français,	des	
diverses	statistiques	pour	2018	offertes	en	espagnol	seulement	par	l’Office	des	pèlerins	de	
Santiago;	elle	annonçait	aussi	à	ce	moment	une	présentation	imminente	sur	cette	même	page	
de	celles	recueillies	en	2018	par	le	bureau	des	pèlerins	de	St-Jean-Pied-de-Port.	

9	Sur	 la	 page	 Facebook	 évoquée	 à	 la	 note	 8	 Fabienne	 Bodan,	 se	 référant	 à	 un	 article	 de	
Reboyras-Santiago	(2018)	et	à	partir	d’un	tableau	provenant	d’une	source	anonyme,	fournit	à	
compter	de	1972	des	données	annuelles	de	remise	de	Compostelae;	si	on	les	valide	à	partir	de	
celles	 fournies	plus	 tard	par	 les	organismes	officiels	(Oficina	de	Sociologia	del	Arzobispado	de	
Santiago	de	Compostela	 et	Oficina	de	acogida	al	peregrino),	 ces	 données	 semblent	 tout-à-fait	
tenir	 la	 route.	 Il	 y	 aurait	 donc	 eu	 67	 récipiendaires	 de	 Compostelae	 en	 1972	 ainsi	 que,	
respectivement,	243	et	1868	durant	les	années	jacquaires	de	1976	et	1982.	1986	fut	par	la		
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suite	l’année	à	compter	de	laquelle	il	y	aura	toujours	plus	de	1000	récipiendaires	annuellement.	

10	O’Neill,	2017,	p.	37.	

11	L’estimation	du	nombre	de	personnes	du	Québec	ayant	fréquenté	les	chemins	de	
Compostelle	est	un	exercice	de	haute	voltige;	une	note	de	deux	pages	dans	mon	ouvrage	en	
explique	les	détails	(O’Neill,	2017,	pp.	223-24).	Pour	2018,	le	chiffre	de	3599	a	été	obtenu	à	
partir	de	la	moyenne	entre	le	triple	des	Credenciales	émises	par	l’AQPAC	cette	année	là		
(données	gracieusement	fournies	par	le	registraire	de	l’AQPAC;	ces	données	sont	rendues	
disponibles	annuellement	sur	le	site	de	l’Association	-	
http://www.duquebecacompostelle.org/demande-credencial/	-	mais	ne	l’étaient	pas	encore	
pour	2018	au	moment	de	la	rédaction	du	présent	document)	et	80	%	des	Compostelae	émises	à	
des	personnes	en	provenance	du	Canada	(voir	:	https://oficinadelperegrino.com/wp-
content/uploads/2016/02/peregrinaciones2018.pdf	).	

12	J’ai	estimé	les	données	sur	la	répartition	par	genre	et	par	âge	des	pèlerins,	dans	leur	
ensemble	et	pour	le	Québec,	à	partir	des	mêmes	sources	que	celles	des	notes	8	et	11.	

13	Voir	O’Neill,	2017,	passim.	

14	Selon	les	données	de	l’Oficina	de	acogida	al	peregrino	pour	2018,	les	dix	premiers	sont	dans	
l’ordre		l’Espagne	(44,03%),	l’Italie,	l’Allemagne,	les	États-Unis,	le	Portugal,	la	France,	le	
Royaume-Uni,	L’Irlande,	la	Corée	et	le	Brésil,	le	Canada	occupant	la	12è	place	avec	1,54%	des	
pèlerins.	

15	Observations	faites	par	Brigitte	Harouni	et	Éric	Laliberté	lors	de	la	période	de	cueillette	de	
données	pour	le	doctorat	de	ce	dernier	réalisée	à	l’été	2018	sur	le	Camino	francés.	Selon	eux,	ce	
rajeunissement	serait	aussi	constaté	par	des	hospitaleros	et	aubergistes	le	long	de	cette	voie.		

16	Voir	le	calendrier	de	leurs	activités	au	:	https://www.duquebecacompostelle.org/activites/	

17	Voir	par	exemple	de	La	Brosse	(2017)	ou	encore	le	Forum	des	Chemins	de	pèlerinage	tenu	à	
Paris	(https://www.facebook.com/forum104pelerinage/),	dont	la	quatrième	édition	aura	lieu	
en	avril	2019.	

18	Voir	Bodan,	(2018).	

19	Voir	O’Neill,	2017,	pp.60-61.	

20	Voir	Kokis,	(2015).	

21	:	https://marcherautrement.com/		et	
https://www.facebook.com/groups/marcherautrementauquebec/	

22	Pour	les	comptes	rendus	de	mon	second	Camino	vers	Compostelle	en	2013	et	de	mes	
pérégrinations	sur	les	chemins	québécois	depuis,	voir	ma	page	Facebook	Le	Serein	Pèlerin	:	
https://www.facebook.com/Le-serein-p%C3%A8lerin-147463518788354/,	accessible	même	
si	l’on	n’est	pas	membre	de	Facebook.	
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23	Voir	Zins,	Beauchesne	et	al.	(2001)	et	Chaire	de	Tourisme	(2015).	

24	Voir	https://baliseqc.ca/3S/	

25	Voir	http://www.sia-iat.com/accueil.html	

26	Voir		https://thegreattrail.ca/fr/		

27	Voir		https://www.facebook.com/GRMeruimticook/ 
 
28	#9,	Le	Compostelle	québécois	rive-nord		(O’Neill,	2017,	p.	92-93)	et	#20,	De	l’Oratoire	St-
Joseph	aux	Portes	de	l’Estrie	(p.	39-40	du	présent	document).	

29	#6,	D’un	sanctuaire	à	l’autre	Beauvoir/Mont	St-Joseph	(O’Neill,	2017,		p.	186-87).	

30	Voir	fiche	#21,	p.	41.	

31	Estimer	un	ordre	de	grandeur	vraisemblable	pour	 la	 fréquentation	des	chemins	québécois	
est	 un	 peu	 plus	 facile	 que	 pour	 les	 chemins	 de	 Compostelle.	 En	 effet,	 alors	 que	 vers	
Compostelle	 la	 majorité	 des	 personnes	 s’organise	 de	 manière	 autonome,	 les	 chemins	
québécois	de	marche	pèlerine	requièrent	une	inscription	dans	la	majorité	des	cas	(20	sur	30);	
leurs	organisateurs	sont	donc	en	mesure	d’avoir	une	 idée	assez	 juste	de	 leur	clientèle	même	
s’ils	ne	tiennent	habituellement	pas	de	statistiques	précises.	Quant	aux	10	chemins	autonomes,	
j’ai	demandé	à	leurs	organisateurs	de	me	donner	au	meilleur	de	leur	connaissance	des	ordres	
de	grandeur	vraisemblables.	 J’avais	procédé	de	 la	même	manière	pour	documenter	 jusqu’en	
2016	la	fréquentation	des	18	premiers	chemins,	pour	lesquels	toutefois	je	n’ai	que	des	données	
d’ensemble	entre	 le	moment	de	 leur	ouverture	respective	et	2016.	Pour	ces	18	chemins,	 ces	
informations	se	retrouvent	dans	leur	fiche	technique	respective,	aux	pages	172-212	de	O’Neill	
(2017).	

32	Les	estimés	pour	le	genre	et	l’âge	des	personnes	ayant	marché	sur	les	chemins	du	Québec	en	
2018	proviennent	des	informations	fournies	à	ce	sujet	par	leurs	organisateurs	(voir	l’Annexe	1,	
p.	32,	pour	les	détails).	

33	3	417	000	personnes	du	Québec	ont	pratiqué	la	randonnée	en	2015,	la	très	grande	majorité	
en	courte	durée,	et	plus	de	5	000	000	ont	fréquenté	les	cinq	grands	sanctuaires	québécois	de	
pèlerinage	catholique	cette	même	année,	presqu’exclusivement	en	véhicule	motorisé.	Voir	
O’Neill,	2017,	pp.	15	et	25.	

34Voir		https://www.routeverte.com/		

35	Pour	les	critères	ayant	permis	de	distinguer	entre	chemins	de	courte,	moyenne	ou	longue	
distance	ainsi	que	pour	une	discussion	détaillée	des	enjeux	posés	par	la	longueur	des	chemins	
québécois	en	regard	des	chemins	européens	voir	O’Neill,	2017,	pages	73-78.	

36	Pour	la	définition	du	pèlerinage	et	les	enjeux	qu’elle	pose,	voir	O’Neill,	2017,		pp.	22-29.	
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37	L’ensemble	du	chapitre	4	de	mon	livre	porte	sur	les	motivations,	de	moins	en	moins	
religieuses,	à	faire	de	la	marche	pèlerine	:	O’Neill,	2017,	pp.	93-126.	

38	Dans	mon	ouvrage,	j’avais	classé	le	Chemin	des	Outaouais	dans	la	catégorie	Significative;	je	
l’ai	déplacé	dans	la	catégorie	Absente	à	la	demande	expresse	de	son	responsable	faite	l’an	
dernier,	en	2018.	À	noter	que	je	n’ai	pas	systématiquement	demandé	aux	autres	responsables	
de	chemins	si	la	classification	que	je	leur	avais	attribuée	dans	le	livre	ou	dans	L’état	2017	tenait	
toujours	et	il	se	pourrait	qu’il	y	ait	eu	des	évolutions	dans	d’autres	cas.	

39	Voir	O’Neill,	2018,	pp.	20-22.	

40		Voir	par	exemple	à	la	télévision	de	Radio-Canada,	https://ici.radio-canada.ca/tele/quebec-
sur-demande/site/episodes/412585/club-marche-pelerinage-sante-jean-drouin		;	à	la	radio	
de	Radio-Canada	:	https://centrelatienda.com/https-ici-radio-canada-ca-premiere-emissions-
medium-large-segments-entrevue-84246-marche-autre-facon-voyager-pelletier-st-hilaire-
caron-moireaux/	;	à	la	télévision	de	TVA	:	https://www.tvanouvelles.ca/2018/07/20/les-
chemins-de-compostelle-quebecois-ont-la-cote#cxrecs_s	;	dans	le	quotidien	Le	Devoir	:	
https://www.ledevoir.com/vivre/540975/marchons-marchons	,	etc.,	etc,	etc.	

41	Voir	:	https://www.facebook.com/lappelduchemin/posts/1891985267503169?__tn__=K-R	

42	Voir	Bodan	(2018).	

43Voir		http://www.chemins-compostelle.com/20e-anniversaire	

44	Voir		http://cheminsverslesacre.com/les-9-livres-sur-les-chemins-de-pelerinage-
incontournables-pour-noel-2018/	

45	de	la	Brosse	et		Mazalrey	(2018).	

46	Voir		https://www.lepelerin.com/	

47	Voir	par	exemple	de	la	Brosse	(2017).	

48	Voir		https://www.facebook.com/forum104pelerinage/	

49Voir		https://www.lepelerin.com/Pelerinages/L-Echo-des-chemins-une-lettre-d-
information-pour-les-pelerins	

50		Voir	:	http://www.tourisme.gouv.qc.ca/nouvelles/mise-jour-guide-interpretation-loi-
etablissements-hebergement-touristique-reglement-afferent-774.html		 
51	Voir	la	fiche	#7	dans	O’Neill	2017,	pp.	188-89.	

52	Voir	la	fiche	#8	dans	O’Neill	2017,	pp.	190-91.	

53	Voir	:	Fiore	(2015)	et		Besnier	(2015,	2016).	

54	Voir	:	Cervia	(2018).	
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55	Voir	fiche	#	26	dans	le	présent	document,	p.	51.	

56	Voir	les	fiches	#6	et	#	11	dans	O’Neill	2017,	pp.	186-87	et		196-97.	

57	Voir	le	mot	de	bienvenue	de	l’organisateur,	suivi	d’un	compte	rendu	de	6	pages	à:	
https://drive.google.com/drive/folders/1K0i-gu2vC8eZ8hnfQvp-Lt_9TmpXNuj0	

58	Voir	:	http://mi.lapresse.ca/screens/f49919dc-f85b-432c-b295-bf0decf1aeb4__7C___0.html	

59	Voir	Pelletier	(2018).	

60	Voir		https://www.facebook.com/projetjecroisentoi/		

61	Voir	:	https://www.facebook.com/pierret.stpierre.9	

62	Voir		https://www.facebook.com/groups/camarche.entre.Kamouraska.et.Gaspe/	

63	Voir		http://www.hydroquebec.com/electron/fr/	

64	Voir		http://tv.moietcie.ca/documentaires/davemorissettearreterletemps/concept	

65	Voir	Papineau	et	Morissette	(2019).	

66	Voir	Pelletier	(2012).	

67	Voir	:	O’Neill,	2017,	pages	93-126	

68	Voir	Béliveau	(2013).	

69	Le	projet	Puamun	Meshkenu	a	pris	le	relais	de	la	marche	Innus	Meshkenu,	en	vue	de	
poursuivre	les	mêmes	objectifs.	Voir	http://puamun.com/.	

70	Voir	Bonin	(2017).	

71	Voir	https://www.caroline-cote.com/.	Le	sous-titre	de	l’essai	«Les	taupes	frénétiques»	est	
«La	montée	aux	extrêmes»	;	l’auteur	(Pelletier,	2012)	y	montre	comment	la	frénésie	aveugle	du	
mode	de	vie	qui	nous	est	imposé	par	la	mondialisation	du	néo-libéralisme	économique	est	
caractérisée	par	la	montée	d’un	insatiable	extrême	structuré	par	quatre	logiques	:	celles	de	la	
drogue,	du	cancer,	de	la	délinquance	et	de	la	pornographie.	

72	O’Neill	(2017),	pp.	153-56.	

73	Voir		http://pelerinsdecompostelle.com/tendances-du-camino-de-santiago-2018/	

74	Sur	le	glamping	au	Québec,	voir	par	exemple	Letarte	(2018)		

75	Voir		https://www.sepaq.com/annexes/hebergement/nouvelle-gamme-hebergement-
sepaq.dot?language_id=2	
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76Voir		https://Canada-
usa.huttopia.com/site/sutton/?gclid=Cj0KCQiAnNXiBRCoARIsAJe_1cqO64prIg0WF9iJF31qqD
PlRYf-Ym7ocQ9DJ5p-LvHVMBrKe9cvfWsaAlShEALw_wcB	

77	Ce	sont	les	valeurs	de	l’association,	contenues	dans	sa	«Charte	spirituelle»;	voir	:	
http://www.duquebecacompostelle.org/a-propos/	

78	Données	communiquées	gracieusement	par	la	présidente	et	le	registraire	de	l’AQPAC.	

79	Voir		https://centrelatienda.com/	

80	Voir		http://quebeccompostelle.com/	

81	Par	exemple	sur	la	page	Facebook	de	vents	et	marées	:	
https://www.facebook.com/groups/1500317046928822/	

82	https://www.facebook.com/jeanmarie.croteau		

83	http://bottesetvelo.com/index.php/chemins-de-compostelle/	

84	Par	exemple	:	https://spiritours.com/destination-populaire-compostelle/	

85	Par	exemple	:	https://www.gvq.ca/circuits-accompagnes/europe/espagne/106-le-chemin-
de-compostelle	

86	Voir	l’annexe	2,	p.	34,	pour	l’adresse	internet	de	chacun	des	chemins	mentionnés	dans	cette	
sous-section.	

87	Voir	la	longue	discussion	de	ces	enjeux	dans	le	chapitre	5	intitulé	Esprit	du	chemin,	esprit	
d’entreprise	de	mon	ouvrage	(O’Neill,	2017,	pages	127-147).	

88	Voir	l’annexe	2,	p.	34;	la	plupart	des	chemins	ont	aussi	une	page	Facebook.	

89	Annexe	3	de	mon	ouvrage	pour	les	chemins	1	à	18,	pages	169-212;	et	annexe	3	du	présent	
document	pour	les	chemins	19	à	27,	pages	35-55.	

90	https://www.facebook.com/groups/marcherautrementauquebec/	;	groupe	fermé	mais	où	
toute	inscription	est	automatiquement	et	rapidement	acceptée.	

91	Voir	notes	1	et	2	ci-haut.	

92		Ma	page	Facebook	Le	Serein	Pèlerin	:	https://www.facebook.com/Le-serein-
p%C3%A8lerin-147463518788354/	

93	O’Neill,	2017,	pages	172-212.	


